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AU VINGT ZI UNIÈME CORPS 
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L e 
La pétition adressée aux deux 

Chambres, et dont 1 initiative a été 
prise par le « Figaro », a eu certaine-

V» nient une influence sur le vote de sa-
gesse que la Chambre des députés 
.Nient d'émettre. Le système de la 
'1* chambre noire » avait été ébranlé 
par ce premier coup, quand l'éloquen-
ce vigoureuse, saine et cordiale du 
président du conseil a tout enfoncé, 
tta Chambre a renoncé au projet de 
réunion en « comité secret ». 

Au cours de la discussion, on n'a 
pas manqué de prendre à partie cette 
intervention du «dehors». M. Varen-
ne l'a raillée en termes d'ailleurs 

À courtois s'ils s'inspiraient trop des 
passions du moment : « Je n'ai vu 
jdans cette pétition, dit-il, autre chose 
qu'une sorte de dépit de nos excellents 
confrères do la presse, voyant que 
jnous allions délibérer sans eux... Et 
puis, ceux qui font cette campagne 
sont, en général, ceux qui font cam-
pagne contre le Parlement... » 

Nous avons le droit de dire à M. Va: 
renne que cette dernière incrimina-
tion est sans portée. En très grande 
majorité, les signataires de la pétition, 
dont plusieurs sont parlementaires, 
ne sont pas des adversaires du Par-

i lement : ils sont contraires à l'empiè-
jfcement et à l'irresponsabilité parle-
mentaires, voilà tout. 

Je désire établir, d'abord, que la 
position adoptée par les auteurs de la 
pétition n'est pas prise pour les be-
soins de la cause; en attirant l'atten-
tion du public sur un péril qu'une 
/Chambre inexpérimentée faisait cou-
rir à la Constitution et à notre système 
politique, ils ont cru tout simplement 
accomplir un devoir constitutionnel. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui et pour au-
jourd'hui que le péril dénoncé par la 
pétition était envisagé. 

4 Je suis très fâché d'être oblige de 
me citer moi-même, mais je suis sûr 
qu'on me pardonnera, puisqu'il s'agit 
de fixer une date et d'établir qu'il y a 
plus de quinze ans, les doctrines qui 
ont dicté la pétition étaient exposées 
dans la Théorie de la Constitution, 
'faisant partie du tome III de l'Histoire 
contemporaine. 

Après avoir proclamé l'autorité du 
Parlement qui, selon le dicton anglais, 
peut tout, excepté de changer un hom-
me en femme, il était dit : « Cette au-
torité souveraine est-elle donc, à son 
tour, sans responsabilité ? Qui jugera 
les juges ? qui contrôlera les contrô-
leurs ? Quis custodet custodes ? A cette 

t question, pas de réponse dans la Cons-
titution. Les députés et les sénateurs 
ïïont aucune responsabilité immédiate 
à raison de leurs votes... La seule 
sanction qui les menace, c'est de ne 
pas être réélus... Si, pourtant : il reste 
iun appel suprême que la Constitution 
ïie mentionne pas, mais qui est tou-
jjours présent à la pensée de l'homme 
public, c'est l'opinion. L'opinion, c'est 
à la fois la conscience et l'instinct vi-
tal de la nation. Puisque le peuple est 
souverain, il juge. M. Anson, dans 
son livre sur la Constitution anglaise, 
reconnaît qu'il n'y a pas d'autres 
sanctions aux actes du pouvoir dans 
le régime parlementaire que la cons-
cience sociale et le bon sens national. 
fTocqueville avait mis là aussi le su-
prême recours contre les erreurs du 
régime démocratique. Il avait, sans 
hésiter, réclamé l'absolue liberté de la 
presse : Il ne s'agit pas de la presse 
seulement, car la presse n'est pas toute 
l'opinion. L'opinion exprime le senti-
ment public. C'est donc un courant in-
finiment plus puissant, plus large et 

Î)lus équitable que celui qui alimente 
es journaux. Il ne fait pas seulement 

tourner la machine qui met du noir 
sur du blanc. Jaillissant de l'âme de 

la Cité, il tient sa force de l'autorité 
sociale dont il est le perpétuel et tu-
multueux bouillonnement. » 

Que nos parlementaires n'aiment 
pas à entendre dire qu'il y a une limite 
à leur zèle, qu'ils tendent à restreindre 
l'intervention de l'opinion à une ques-
tion de boutique, de camaraderie et de 
coterie; qu'ils applaudissent à tout 
rompre quand on dénonce « les enne-
mis du régime»; que leur instinct les 
porte à confondre leur parti-pris avec 
la stabilité nationale, tout cela est dans 
l'ordre des choses. Mais ils n'en ont pas 
moins senti le coup, puisqu'ils l'ont 
marqué, et ils s'en souviendront. 

Pour la première fois, on affirme le 
droit non seulement de l'électeur, mais 
de l'opinion de contrôler les contrô-
leurs; or, toute la question est là. 

Dans la circonstance présente, la ten-
dance de certains parlementaires, d'un 
groupe parlementaire, d'une minorité 
parlementaire, était d'échapper à cette 
surveillance par deux procédures pour-
suivies dans un esprit de ténacité et 
d'exclusivisme remarquables. D'abord 
par la censure politique et administrati-
ve : les actes et les paroles du Parle-
ment échappaient à leur seule et uni-
que sanction, la publicité; un journal 
ne pouvait même plus les faire connaî-
tre, à plus forte raison les critiquer, 
sans péril; la pétition dit, d'un mot que 
M. Clémenceau a *ajj|i une parole 
à la Tacite : c'est h peine si la presse 
a conservé le dr^r^'^pprowver. 

D'autre part, la Chambre était pous-
sée, par une polémique des plus vives, 
à se constituer en comité secret. 

Que prétendait-on ? M. le député 
Beauregard a exprimé, à ce sujet, aux 
Applaudissements de la majorité du 
Parlement, une opinion dont la cen-
sure aurait certainement interdit l'ex-
pression à un publiciste quelconque : 
« Croyez-vous, a-t-il dit, que ce soit 
pour changer le gouvernement du 
pays que la Constitution ait prévu une 
séance secrète ? Je comprends le gou-
vernement venant demander au Parle-
ment de tenir une séance secrète pour 
lui confier certaines choses qu'il ne 

serait pas bon de dire publiquement, 
mais que ce soit là Chambre qui vien-
ne dire au gouvernement : « Réunis-
» sez-nous donc en séance secrète 
» pour entendre certaines choses; 
» après quoi nous vous renverserons, » 
je ne comprends plus. » (Rires et ap-
plaudissements.) 

M. le député Beauregard a parfaite-
ment marqué la distinction : le secret 
quand le gouvernement le demande, 
c'est-à-dire quand il s'agit de gouver-
ner; la publicité, la lumière, quand il 
s'agit de discuter et de « contrôler »; 
car le contrôle parlementaire a be-
soin, lui-même, pour s'exercer effica-
cement, d'un contrôleur... et c'est l'o-
pinion... 

L'incident est clos : la victoire reste 
aux principes. Que la censure s'exer-
ce maintenant avec plus de souplesse 
et de discrétion, et les choses seront 
remises à leur place. Personne (du 
moins parmi nous) ne cherche à 
toucher au régime, mais nous vou-
drions aussi qu'on ne mît pas tant 
d'ardeur, d'autre part, à vouloir tou-
cher aux personnes. Nous ne re-
prendrons pas contre le parti au pou-
voir des incriminations trop faciles. 
Tout cela, c'est le passé. Nous recon-
naissons (puisque le président du 
conseil le proclame) que les com-
missions parlementaires ont rendu 
de réels services; nous demandons 
qu'elles en rendent encore. 

Et, pour cela, nous les convions à 
travailler, dans le silence et l'abnéga-
tion, au bien public. Nous acceptons 
pleinement l'heureux augure émanant 
du président du conseil : « Nos en-
nemis verront un Parlement cou-
vrant de son respect son armée hé-
roïque, l'entourant de sa sollicitude, 
depuis les soldats jusqu'aux chefs su-
prêmes, qui doivent et qui ne de-
mandent qu'à rester en dehors de la 
politique. » 

Nous ne demandons pas davantage, 
mais nous le demandons hautement, 
fermement, et nous nous y tiendrons. 
Que le gouvernement collabore loyale-
ment avec le Parlement; que le Parle-
ment collabore loyalement avec l'opi-
nion, et le régime sera appliqué dans 
son essence : car personne ne songe 
à lui porter atteinte. 

GABRIEL HANOTAUX, 
de VAcadémie française. 
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LA TERREUR DES BOCHES 

LA MI3E EN BATTERIE D'UN CANON DE 75 A LA LISIÈRE D'UN BOIS 
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urqueries 
A la veLUe du Jour où la, Turquie va 

disparaître de la carte d'Europe, les Jeu-
nes-Turcs s'avisent qu'il y a d'urgentes 
réformes à opérer dans l'Empire, et ils 
prennent des résolutions suprêmes. A 
Constantinople, ils font enlever toutes les 
enseignes et inscriptions, pour la plupart 
en langue française, des magasins, des 
écoles et des hôpitaux étrangers de tou-
tes nationalités, et on les remplace par 
des enseignes en langue turque. Voilà 
comment an peuple, à la veille de la 
ruine, se ressaisit et défie l'ennemi 1 Le 
salut est une question d'étiquette 1 

Mais dans leur rage de turquification, 
les Jeunes-Turcs viennent d'avoir une 
idée géniale. Ils obligent tous les méde-
cins exerçant dans l'empire à écrire leurs 
ordonnances en turc ! Notez que presque 
tous ces médecins sont français, anglais, 
italiens, grecs ou arméniens. Ils ne sa-
vent pas un mot de turc. Il n'y a pas 
de médecine turque, et les équivalents 
scientifiques des produits n'existent pas, 
naturellement, en langue turque. 

Cest ce que les pharmaciens, auxquels 
l'interdiction a été notifiée, ont fait va-
loir. On leur a répondu que toute phar-
macie qui ne se conformerait pas aux 
instructions données serait fermée. Le la-
tin lui-même, le latin de Molière, le la-
tin de cuisine et de laboratoire, celui de 
M. Diafoirus et de M. Purgon, est pros-
crit. Qu'ils s'avisent d'ordonner un « sef-
gnare » ou un « purgare » et il leur en 
cuira. Peut-être ira-t-on jusqu'à leur don-
ner le pal. C'est une revanche que les 
malades n'avaient pas demandée contre 
M. Purgon ! 

Mais au fait, oui, le3 malades... per-
sonne ne s'en occupe dans cette aventu-
re. Ils mourront, peut-être, mais au 
moins ils mourront avec la consolation 
d'expirer en vertu d'une ordonnance tur-
que et bien nationale. La Faculté même 
n'y sera pour rien; les Jeunes-Turcs en 
auront seuls la responsabilité. 

Ils la porteront d'un cœur léger. Ils 
sont en train de signer — en turc — l'or-
donnance qui mettra fin à la longue ago-
nie de leur pays, le vieil « Homme ma-
lade I » 

p. a 

Un Bismarck disparu 
Des lettres venues d'Allemagne annon-

cent que le lieutenant en premier Wolf 
Erich von Bismarck, c'ief de la iûe com-
pagnie du 86e régiment des fusiliers, bles-
sé après une attaque des Français le 6 
Juin, a disparu. Toutes les recherches) 
pour retrouver son corps sont restées vai-
nes. 

LE KRONPRINZ 

IiORD KITGHEHE 
Le « Cri fie Pari » oânte cette anecdote 

sur l'admirable improvisateur de la gran-
de armée ■ anglaise : 

Il y a quelques années, on jouait au 
théâtre de Drury Lane un drame à grand 
spectacle : « Nature humaine ». L'un des 
tableaux de la pièce représentait un com-
bat en A{rique entre soldats anglais et 
indigènes. 

Le directeur du théâtre, sir A. Ilarris, 
avait invité lord Kitchener à la répétition 
générale, ainsi qu'un choix de notabilités 
londoniennes. 

Le tableau avait été réglé avec d'autant 
plus de soin qu'on savait le sirdâr ami de 
la direction. Sûrement, il viendrait don-
ner son coup d'œiL Sûrement aussi, les 
résultats obtenus par la figuration, le dé-
corateur, les machinistes lui donneraient 
toute satisfaction; on avait soigné la cou-
leur locale. 

Il en fut tout autrement. Lord Kitche-
ner, dès le début du tableau, donnait des 
signes d'impatience. Finalement, n'y te-
nant plus, il se leva de sa place et cria 
très haut aux acteurs : 

— Mais cela ne vaut rien l Cest stu-
pide ! 

Puis, avec une fougue juvénile, il en-
jambe quelques fauteuils d'orchestre, se 
précipite à l'avant-scène, où, se servant 
de sa canne comme d'une épée, le vain-
queur de Khartoum fait recommencer le 
tableau, range les hommes en bataille, 
donne des ordres, règle enfin la mêlée 
africaine comme elle àoit l'être, à la stu-
péfaction de tous. 

— Recommencez à présent, dit-il en re-
gagnant sa place. 

Et spectateurs et acteurs firent au ma-
nager improvisé, à la fin du tableau, une 
ovation enthousiaste.-. 

JVIoFt da général allemand lanke ___ 
Le général allemand lanke a trouvé la 

mort dans les circonstances suivantes : 
Le 9 mai, au matin, il alla en auto à Gi-
venchy, accompagné d'un capitaine d'ê-
tat-major. De. là, ils voulaient visiter les 
cantonnements d'une compagnie. D'après 
une lettre de la femme du capitaine, on 
a perdu leur trace depuis leur départ de 
Givenchy. On n'a même pas pu savoir 
— la lettre date du 28 juillet — si les deux 
officiers ont rejoint les cantonnements 
qu'ils voulaient visiter. On peut supposer 
que le général lanke a été tué en route 
par un obus avec son compagnon et son 
chauffeur. 

SaSSBSHSBCîSOTîE 

FEUIUEION DE LA PETITE GIKONDfi DU 30 AOUT 1915 

AMES FÉMININE 
Far GUY CHANTEPLEURE 

(16). 

Le mariage sans amour 1 Mais, 
ma pauvre chérie, qui le parle de ce-
Ja ? ... Mais ne comprends-tu pas 
qu'entre deux êtres que la vie rappro-
che et qui sont tous les deux jeunes et 
Charmants comme vous l'êtes, l'a-
mour naît tout, naturellement, fatale-
ment même?... Crois-tu donc que 
Maurice Boisse, s'il n'est pas encore 
très passionnément épris, pourra voir 
longtemps, dans l'intimité des fian-
çailles et sachant qu'elle lui est desti-
née, une femme aussi séduisante que 
toi sans l'aimer ?... J'ai aimé ta mère, 
tu n'en doutes pas, n'cst-il pas vrai ?... 
Je puis te jurer pourtant que je ne 
l'aimais pas, au sens romanesque du 
mot, quand j'ai souhaité de l'épouser 
•i que... 

-— Peut-être... mais elle vous ai-
mait ! 

M. Frégyl détourna la tête d'un air 
tas. tts A quoi cela t'engag-erait-il. en 

tout cas, de revoir Maurice Boisse, ne 
fût-ce qu'une fois ? 

— Cela ne m'engagerait à rien... 
mais ce serait peu loyal, puisque je sais 
que je ne l'épouserai pas... 

— Tu sais que tu ne l'épouseras 
pas !... ma mignonne, quelle Kine i 

Alors, avec une grâce d'impression 
qui le servait tout à coup, comme par 
magie, dès qu'il prenait à cœur de per-
suader, M. Frégyl plaida pour Mau-
rice Boisse, puis il ajouta : 

— Je dois, ma Zozi, te dire encore 
autre chose... Ta dot, étant données les 
habitudes du monde où nous vivons, 
est peu considérablev'. et je n'ai aucune 
fortune. Il se pourrait donc que tu eus-
ses lieu de regretter plus tard le très 
'joli mariage que tu refuses aujour-
d'hui. 

— Si j'ai des regrets, mon pauvre 
papa, tant pis pour moi ! 

Cette résistance contrariait vivement 
l'avocat. Le lendemain, comotani sur 

les clartés que la méditation de ses pa-
roles ayant pu faire rayonner dans 
l'esprit de sa fille, il reparla de Maurice 
Baisse, mais la résolution de Rose-
monde ne s'était en rien modifiée. 

La jeune fille répondait tranquille-
ment, n'usant ni de grands mots ni de 
grandes phrases. Ces choses se discu-
taient si simplement que, par moment, 
elle oubliait qu'il s'agissait de sa vie 
à elle, de toute sa vie, de tout son bon-
heur de femme... Elle savait bien que 
son père n'était pas homme à lui im-
poser un mariage qui lui déplût et elle 
répliquait à des arguments par des ar-
guments, sans se révolter, sans éprou-
ver l'horreur qui l'eût soulevée, jetée 
hors d'elle-même si, un seul instant, 
elle avait envisagé comme possible le 
fait monstrueux d'être donnée à cet 
étranger. Néanmoins, elle se sentit sou-
lagée lorsque M. Frégyl, déclarant que 
devant une femme qui se bute, tout 
homme qui raisonne perd son temps, 
eût abandonné la partie. 

Rosemonde n'avait pas beaucoup 
plus pensé jusqu'à présent à la dot 
qu'elle pourrait avoir elle-même qu'à 
la fortune que pourrait posséder ou à 
la situation que pourrait occuper le 
fiancé qu'elle accepteraït.Mais son père 
ne lui avait rien appris en lui disant 
que la plupart des mariages se déci-
dent contrats en main. Elle avait trop 
souvent entendu parler mariages dans 
les salons où elle allait pour avoir gar-
dé de grandes illusions sur le désinté-
ressement de ses contemporains et de 
ses contemporaines, et ces soucîs ma-

tériels, ces calculs, ces spéculations 
présidant à l'union de deux êtres, cette 
comédie laide et mesquine dont elle 
espérait n'être jamais l'héroïne lui 
avaient toujours inspiré une sorte de 
dégoût tranquille et détaché que venait 
troubler pour la première fois la 
crainte vague d'une trop granœ dis-
proportion entre les rêves auxquels elle 
avait aimé croire et la réalité qui pou-
vait prendre une l'orme si piteuse. 

Gomme elle rentrait, ayant subi chez 
Francine, désolée de l'échec de son 
candidat, l'ennui d'un nouveau dis-
cours apologétique, elle rencontra An-
dré qui traversait l'antichambre pour 
rejoindre M. Césadre dans la biblio-
thèque. 

— J'ai la réponse de o l'homme las 
du monde», fit le jeune garçon d'un 
air triomphant. On sent qu'il a été 
émerveillé de notre style et qu'il s'est 
donné beaucoup de peine pour l'éga-
ler... Mais c'est la note moderne qui 
lui manque par moment, à ce mon-
sieur I Quel pathos, ma pauvre Zozi I 

Et, fouillant précipitamment dans sa 
poche, André en sortit un papier plié 
en quatre qu'il glissa dans la main de 
sa sœur. 

Zozi, amusée, se hâta de lire la lettre 
de « l'homme las du monde » : 

« Madame, 
» Votre lettre m'a effrayé et ravi. Elle 

m'a ravi en me transportant, par la 
magie des mots, dans le sanctuaire 
dont vous êtes l'exquise divinité. Elle 
m'a effrayé en me permettant de com-

Dessin de RAY 011DNER 
— Il n'y a pas d'erreur, Je suis bien un prince du sang. 

Cliché « A LA BAÏONNETTE \ 
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LETTRE D 
(Ds aaotDL*© 3E3n"va>37"<5 sss]^» éclat!) 

Mazagan, 16 août. 
A l'égal des hommes, les villes ont ieuï 

iestin. Mazagan, privilégiée par la na-
ture, paraissait appelée à devenir le pre-
mier grand port du Maroc occidental. Il 
y a trois ans à peine, beaucoup de ma-
vins, d'ingénieurs et de colons en cares-
saient l'espérance. 

Mais si Mazagan, avec sa belle rade 
foraine et son épi rocheux, était protégée 
des surprises de la mer, Casablanca re-
présentait déjà tant d'intérêts privés 
qu'il était impossible à une administra-
tion prévoyante de ne pas compter avec 
eux. Et la riche Casablanca, après les fa-
veurs du hasard, connut celles des bu-
reaux. 

Mais que les habitants de Mazagan se 
rassurent. La disgrâce est passagère 
Dans un avenir certain, leur port double-
ra celui de l'heureuse Dar-Bsida. Sans 
doute, la Chaouïa est riche, mais le Douk-
kala ne l'est pa,s moins. Une partie de 
Haouz vient déboucher à Mazagan, non 
à Saffi, et quand le projet des chemins 
de fer, si consciencieusement étudié par 
M. Henri Laval, deviendra une réalité, 
Mazagan sera la tête de ligne du Kelaa-
Mazagan par Ben-Guerir et du Saffl-Ma-
zagan. 

On sait, en effet, que la disposition 
géographique du Maroc fait ressortir l'u-
tilité d'une grande' artère qui, se déta-
chant de l'Oranie, ira aboutir à Agadir. 
Cette ligne de base a deux tracés. Le 
premier s« détache h Mamia, passe par 
Taourirt, traverse l'oued Zan, touche Ta-
ra; prend la vallée de l'Innaouen, arrive 
à Fez et se dirige sur Meknès; passe à 
Tifiet, atteint Rabat, Casablanca, Seltat, 
El-Bonoudj, Kelaa, touche Marrakech, 
s'engage dans le grand Atlas qu'il traver-
se à la côte la plus rationnelle, descend 
dans la vallée du Sous, qu'il suit jusqu'à 
Agadir, en passant par Taroudant. 

Le second est le même jusqu'à Meknès, 
où il oblique au nord, passe par Petit-
Jean, Lalla-Ito Kenitra, Rabat, Casa-
blanca, Sfit'at; rejoint Marrakech en pas-
sant par Ben-Guerir, le col de Sidi-Ban-
Othman; de Marrakech, il suit jusqu'à 
Agadir la même direction que le premier. 

Sur les grandes artères se soudent les 
lignes destinées à desservir les hinter-
lands et à pousser le plus loin possible 

Demnat-Kelaa, 50; Fez, Sefrou et Anoceur, 
55; Meknès, Keniïra, par ito, 130; Maza-
gan-Kelaa, par Ben-G-uerir, 200; Maza-
gan-Saffi, 80; Marrakeeh-Mogador, 180; 
Guercif-Azerzou, 275. 

Ce vaste projet, qui offre l'avantage de 
desservir toutes les régions fertiles du 
Maroc, est le seul qui mérite l'attention 
publique. 

Particulièrement, la région da Maza-
gan n'aura pas à s'en plaindre. Dans sa 
zone côtière, comme dans celle de l'inté-
rieur, les affaires seront doublées. Ici et 
là, de nouveaux colons s'établiront qui, 
en exportant leurs récoltes, importeront 
aussi, avec un outillage agricole perfec-
tionné, toutes sortes de produits manu-
facturés. 

Par son climat et sa fertilité, le Douk-
kala compte parmi les plus intéressan-
tes provinces de Maghrib. Sa superficie 
approximative est de 7,500 kilomètres car-
rés, son développement côtier de 145 kilo-
mètres, et sa population atteint 200,000 
âmes. Enfin, un grand fleuve, l'Oum-cr-
R'bia, qui ne tarit jamais, l'arrose de 
ses eaux fécondantes. 

Quel chiffre atteindra la récolte cette 
année ? Les statistiques ne nous le di-
sent pas encore. Mais ce qui est certain, 
c'est que le Maroc pourra exporter, l'hi-
ver prochain, plus d'un million de quin-
taux de céréales. Aujourd'hui même, il y 
avait devant les granges des exportateurs 
de Mazagan, des centaines de chameaux 
chargés de blé, et il n'y a plus, dans la 
ville, de locaux assez vastes pour mettre 
à l'abri tout le grain qui arrive 

En attendant, M. Brudo, le doyen de 
la colonie française, qui a rendu depuis 
vingt ans tant de services à la cause na-
tionale, j'ai causé longuement ce matin 
avec tous ces beaux Arabes de l'Ouldja, 
du M'tal et de la plaine intérieure. Ils 
avaient le sourire et ne s'inquiétaient nul-
lement, comme ceux de la côte, de la 
guerre européenne. Le fait est d'autant 
plus intéressant à souligner que les fel-
lahs marocains ressemblent assez à nos 
paysans français. Que la récolte soit mé-
diocre et les voilà ruinés par la faute du 
gouvernement. Passable, ils la disent 
mauvaise: bonne, ils la jugent suffisante 
pour couvrir les frais et payer les im-
pôts; exceptionnelle, ils déclarent, sans 

la pénétration 
blanca - Casbal 

du rail. Ce 
i - Talda, 10 

sont : Casa-
) kilomètres; j 

trop oser récriminer, qu'il en faudrait 
vingt autres pareilles pour se refaire un 
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LE TRAVAIL DES « CUISTOTS » 

Le retour au cantonnement des cuisiniers revanant de3 tranchés» 
Photo MEURISSE 

peu 1... Or, cette année, les gens du Douk-
kala sont ravis. De ce fait, vous pouvej 
conclure que la récolte est fort belle; 1* 
caïd de bonne humeur et l'administration 
française paternelle. 

Il faut dire que cette administration es! 
représentée à Mazagan par le commun 
dont Charles Roux, un des fils de l'homm* 
éminent dont on retrouve le nom à la têt» 
de toutes nos œuvres africaines. Ce brillant 
officier pense avec raison que chaque effort 
est méritoire, et qu'en pays neuf, un sol-
dat doit toujours se doubler d'un adminis-
trateur. Après avoir guerroyé en Franc» 
pendant sept mois, il nous est revenu poui 
ta grande joie de la population européenn» 
et indigène. 

Par ses soins, en effet, Mazagan, doté* 
de très faibles moyens, s'est embellie. Des 
squares, couverts de massifs, alternent 
avec des rues bordées de trottoirs. Lt 
port, qui, sous la direction du contrôle d< 
la Dette, ctaît encombré toute l'année des 
marchandises les plus variées, est déga-
gé, ce qui permet aux bateaux de ne plus 
perdre de temps en rade. Un cargo est-i! 
signalé ? Vite les barcasses se détachent 
des quais et mille tonnes sont débar-
quées en douze heures. Le lendemain, 1s 
même opération est renouvelée en sent 
inverse. Le bateau p~rt, un autre arri-
ve.. En trente-six heures, il sera « paré », 
comme disent les mar ins, prêt à bon Si 
nuer son itinéraire... Autrefois — un au 
trefois qui n'est pas bien loin de nous ! 
— des semaines étaient nécessaires pow 
réaliser un travail identique. 

L'effort ne s'est pas arrêté là. A la fis 
de 1915, la route Mazagan-Casablanca se-
ra terminée; celle de Mazagan-Mogador, 
poussée au kilomètre 75, et Mazagan-Mar-
rakech aux deux tiers de son itinéraire. 
Pour tous ceux qui ont chevauché sur les 
anciennes pistes, voilà des chiffres quj 
ont. une éloquence singulière. 

Certes, Mazagan est trop voisine de 
Casablanca pour que son essor soit im-
médiat. Mais ce que nous ne verrons 
pas, nos fils le verront. Dans un quart 
de siècle, l'épi rocailleux sera transfor-
mé en jetée; les fonds creusés, des car-
gos de 2,000 tonnes accosteront à quai. 
Et, parallèlement à la ville commerçan-
te, sur les coteaux qui barrent l'horizon, 
s'étageront en amphithéâtre de bcliej 

villas de plaisance. Alors Mazagan rap-
pellera par plus d'un point la rade ri'Al 
ger et les hauteurs qui l'entourent. — 
quoique moins accusées, — 1 enchante 
ment de Mustapha-supérieur. 

Il y a dix ans, je disais aux colons de 
Mazagan qui me recevaient à mon retoui 
de l'Atlas : «Je ne sais pas. Messieurs, 
si nous assisterons à la transformation 
du vieux. Maghrib, mais nous pourron? 
mourir tranquilles, ceux qui viendront 
après nous récolteront, à coup sûr, ce qui 
nous avons semé. » 

Les événements, et Je m'en réjouis s in 
cèrement, ont devancé mes calculs. Qui 
sait si, vers 1925, sans aller plus loin, 
les Brudo. les Chenu, tous les chers amis 
du vieux Mazagan, ne me diront pas ; 
«Décidément, vous êtes un bien rira» 
vais prophète !... » Oui, je veux croirt 
avec eux que,les résultats.ac<n*-»- *— ront, à cette époque, mentir une second* 
fois. 

Etienne RICHET 

LES VA-NU-PIEDS 
Vanter l'organisation allemande au dé 

triment de la nôtre, c'est le fin du fin d; 
pessimisme. A ceux nui désirent de nou 
velles raisons de s'extasier sur la pri> 
voyance minutieuse des Boches, nous dé 
dions cet extrait du Leipziger NevesU 
Nachrichten : 

Il faut compter que jusqu'à la fin de !s 
guerre, et même après la conclusion de ld 
paix, le prix des chaussures en cuir res-
tera élevé. Pour les remplacer, on reconï-
mande instamment l'emploi des sabots et 
galoches en bois. Pendant l'été, on pourra 
aussi revenir à l'ancien usage de marcher 
pieds nus. il est intéressant de remarquer, 
au point de vue de l'économie du cuir, qui 
les souliers ferrés durent trois ou quant 
fois plus longtemps que ceux qui ne le sort 
pas. Le ministère des cultes a permis auli 
enfants de marcher pieds nus et de por-
ter des sabots ou galoches à l'école, touta 
les fois que cela sera possibl-e. 

Faire de l'Allemagne entière un peupl» 
de va-nu-pieds, c'est toujours imprévu. 

prendre quel abîme sépare ce sanc-
tuaire précieux, ce saint des saints où 
vous respirez une idéale atmosphère, 
du château noir et délabré où le sort 
m'a fait naître et vivre obscurément... 
cie comprendre, hélas 1 quel abîme, 
plus grand encore, sépare l'être d'élé-
gance et de beauté que vous êtes du 
pauvre provincial que je suis. 

» En vous répondant, je sens mon 
indignité... et pourtant, comment résis-
ter à la tentation de vous dire la mys-
térieuse joie que j'ai trouvée à savou-
res ces pages pleines de vous 1 

» Madame, je suis un rêveur que la 
réalité a déçu parce qu'il attendait trop 
d'elle... Mon enfance a été solitaire et 
triste, je n'ai pas même connu mes pa-
rents... Les baisers manquèrent à mon 
berceau 1 

» Tout jeune, je fus jeté dans la vie 
et je n'y rencontrai que désenchante-
ments. Mais certains réveils me furent 
plus cruels que tous les autres, cer-
taines désillusions me blessèrent au 
cœur. Je m'étais fait un idéal de la 
femme, de la passion... Il fut bafoué, 
sali. Un dégoût me prit du monde et de 
l'humanité tout entière, et je revins au 
vieux nid de mon enfance chercher 
l'oubli, la paix... 

» Alors commença pour moi une 
vie étrange de rêves où mon cœur, las 
des êtres réels et décevants, évoqua 
peu à peu, par la puissance de ses dé-
sirs, un fantôme qui ne me quitta plus, 
le fantôme d'une femme que je n'avais 
jamais vue... de celle que j'eusse ai-
mée 1 

» Cette charmeresse nie suivit par-
tout, invisible ; je m'entretenais avec 
elle comme avec un être réel; elle va-
riait au gré de ma folie; souvent elle 
devenait une fée qui me soumettait la 
nature. Sans cesse je retouchais ma 
toile, j'enlevais un appas à ma beauté 
pour le remplacer par un autre. Je 
changeais aussi ses parures, j'en em-
pruntais à tous les pays, à tous les 
siècles, à tous les arts, à toutes les reli-
gions. Et ma pensée la plaçait sur un 
autel ; je l'adorais 1 

» L'orgueil d'être aimé d'elle aug-
mentait encore mon amour!... Mar-
chait-elle, je me prosternais pour être 
foulé sous ses pieds ou pour en baiser 
la trace ; je me troublais à son sourire, 
je tremblais au son de sa voix... 

» Au nord du château s'étend une 
lande semée de pierres druidiques, 
j'allais m'asseoir sur l'une de ces pier-
res, au soleil couchant. La cime dorée 
du bois, la splendeur de la terre, l'étoi-
le du soir scintillant à travers les nua-
ges teintés de rose me ramenaient à 
mes songes ; j'aurais voulu jouir de 
ce spectacle avec l'idéal objet de mes 
désirs. Je suivais en pensée l'astre du 
jour, je lui donnais ma beauté à con-
duire afin qu'il la présentât radieuse 
avec lui aux hommages de l'univers. 

» Mais au sortir de ces rêves, quand 
je me retrouvais un pauvre jeune hom-
me sans beauté, sans talent, que peut-
être aucune femme n'aimerait, le dé-
sespoir s'emparait de moi, et je n'osais 
plus lever les yeux sur l'image bril-
lante que j'avais attachée à mes Das. 

» Ainsi l'automne, l'hiver passé-
ient... je me sentais plus seul et plu» 
sombre, à mesure que la terre se peu-
plait et s'égayait... C'est alors que me 
vint l'idée folle qui a pu faire sourire 
tant d'êtres et qui a touché votre cc&ut 
à vous!... Vous m'avez répondu! 11 
m'a semblé, Madame, que le fantôme 
aimé prenait une voix réelle pour m« 
plaindre et me consoler... Plus n'aurai 
besoin pour l'évoquer de recueillit '" 
ici et là les éléments tangibles de mou 
rêve... Il ne rn'apparaîtra plus que 
sous vos traits, ô mon idéale compa* 
gme l ô ma princesse lointaine !... Mer« 
oi, merci, merci 1 

»Je baise vos mains, vos petite» 
mains, que je rêve très fines et blan-
ches comme des lis. » 

Avant d'arriver à la dernière page, 
Rosemonde avait ri plus d'une fois. Da 
la lettre surgissait l'image symbolique 
d'un brave provincial très arriéré qui, 
dans un désir ingénu de plaire, eût 
revêtu avec quelque ostentation les 
plus beaux habits de sa garde-robe* 
sans comprendre que, trop amples et 
trop surannés en leur richesse, ces ha« 
bits pouvaient le rendre plus grotesque, 
et plus gauche que séduisant. 

André avait raison. S'étant pris d'ad-
miration pour le style de la princesse 
lointaine, « l'homme las du monde i 
avait essayé de ne se point montrer 
trop indigne de tant de distinction et il 
s'était empêtré quelque peu dans la 
magnificence de ses phrases. 

(A suivre.1 



EDITIO 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Notri artillerie a poursuivi au cours de ia nuit son action continue contre des 
positions ennemies. Canonnade particulièrement active dans le secteur d'A BL Al N, 

1* RÉGION Dd. ROYE, au nord de l'AlSNE (environs de Craonne et de 
Berry au-Bac), ainsi qu'entre !'AISNE et l'ARQONNE. 

Violents ecrps-à-corps à MARIB-TKERÊSE et à l'ouest du BOIS DE 
fVlALANCOURT pour la possession d'entonnoirs de mines dont nous sommes 
restes maîtres. 

Bombardement intense de tranchées et de groupes de travailleurs ennemis sur 
tout le htm de ia FRONTIERE LORRAINE, à Gremecey, Bezange, Gon-
drexort, Ëmbcrmesnil. Lutte à coups de grenades et de bombes dans la région de 
Mctzerai. 

Nos avions ont bombatdé cette nuit la gare et les baraquements ennemis de 
GRAND-PRÉ, ainsi que les baraquements de MONCHEUTIN et LANÇON, 
un Argonne. 

Même activité de notre artillerie sur îa majeure partie du front. 
Bombardement particulièrement efficace des lignes ennemies DANS LE 

MÛPD (secteur Hîtsfcl-Stccnstraete); dans la région de CHAULNES; au nord 
de L'AISNE, dans les environs D'AILLES et de COURTif.CON; en CHAM-
PAGNE au nord du camp de CHALONS, ainsi qu'entre MEUSE et MO-
SELLE.'dans les environs de PANNES, d'ÈUVEZSN et du bois de MORT-
MAfeE.' -, ' -<NH>- *-' ' 1 "" 

Nos avions, quoiqu'ils aient êlô le but, 
\ pendant plus d'une'demi-heure, du feu de 

nombreuses batteries, sont rentrés indem-
nes après leur raid audacieux? 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Home, 29 août. 

Dans le VAL SVGANA, on signale la 
iestrtœUon par les Autrichiens de quelques 
ponts de la grande rouie et du chemin de 
fer dans le fond de la vallée, entre Ron-
tegno et Novaledo. 

L'adversaire a tenté une attaque de vive 
force, le 27 actif dans la soirée, contre 
MONTE ARMENTERA, mais il a été 
promptement repoussé. 

Dans le HAUT 1S0NZ0, un de nos dé-
tachements de montagne, occupant ta po-
sition de MONTE CVKLA, à Vouest de 
MONTE ROMBON, a tenté, dans la mati-
née du 27 août, un hardi coup de main 
contre les tranchées très fortes de l'enne-
mi. Celui-ct, sur plusieurs points du som-
met du Rombon (2.208 mètres), profilant 
des difficultés du terrain, a opposé une 
résistance acharnée aux nôtres par 
le feu de son infanterie, le lancement 
de bombes à main et même en roulant 
ie grosses pierres. Nos troupes n'ont 
pu réussir à s'emparer que de quelques 
iranchêes. L'adversaire résiste encore sur 
\i sommet exlrêm- du mont, et les nô-
tres se maintiennent avec lui en contact 
très étroit. 

Il résulte des explorations aériennes de 
nos avions que (ennemi s'est hâté de ré-
parer t&s dommages causés par les ré-
centes incursions të nos avions sur Vaê-
rodrome d'AISOVlZZA. Celui-ci a été hier 
matin bombardé de nouveau par une de 
nos escadrilles, qui a lancé 120 bombes. 
Deux hangars ont été atteints en plein. 
Tout le camp a été ravagé et sur plusieurs 
points, des incendies se sont déclarés. 

t.' V (/Aviateur Gilbert retourne 
comÏÏlMt pîisônfiier sur 

fôîûn m 
Qnftrttm^ï fîMçhk 

Parts, SjiJ Sbûl — Nous avons raconté 
Inris qpojîfts circonstances le lieutenant 
avjatçdr Gilbert avait pli s'évader de Suis-
se, ou 11 était interné. L'aviateur, avant 
de quitter la Suisse, avait avisé par lettre 
(.'ètat-rnajor qu'on présence des mesures 
4e. 'anrvôilîar.ce rigoureuses dont il était 
l'objet, il reprenait sa parole de ne pas 
RhfcfObftr h s'évader. 

Etant donné ie délai écoulé entre le mo-
ment où il lança cet avertissement et l'heu-
re à laquelle il quitta l'hôtél où il était In-
terné, Gilbert pouvait se croire délié de 
iout engagement. 

Mais cette évasion donna lieu à certai-
nes polémiques en Suisse. D'autre part, 
l'état-major do l'armée suisse, le 26 août, 
sarnmoniqna la note suivante : 

n An sujet de l'évasion du lieutenant 
aviateur Gilbert, quelques journaux fran-
çais rit autres tâchent, de faire croire que 
ia parole d'honneur lui avait été rendue 
avant sa fulto. Nous sommes h même de 
démentir cette allégation et de dire que 
Se lieutenant aviateur Gilbert s'est évadé 
pendant qu'il était, encore engagé par sa 
parole d'honneur. » 

Le gouvernement suisse se plaignit d'a-
voir reçu trop tord la lettre de Gilbert par 
laquelle l'aviateur reprenait sa parole.une 
réclamation fut faite officiellement par 
voie diplomatique, et hier matin le con-
seil des ministres délibéra sur la note en-
voyée par le gouvernement, suisse relati-
vement à l'évasion de l'officier français 
et décida de le renvoyer à Genève le soir 
même, le gouvernement français ne vou-
lant pas que l'aviateur parût avoir violé 
la neutralité sur l'ordre du ministre de la 
guerre. 

Gilbert est parti hier soir à destination 
de la Suisse par le train de 9 h, 5, pour 
se .mettre à la disposition des autorités 
fédérales et se constituer prisonnier. 

Sur le quai de la gare, l'aviateur trouva 
tes aviateurs, et. le capitaine aviateur de 
pagner Gilbert jusqu'à Genève. Les nom-
Dreux voyageurs reconnurent le vaillant 
pilote, qui portait sur son uniforme bleu 
horizon la croix de la Légion d'honneur, la 
médaille militaire et la croix de guerre au 
ruban barré de trois palmes de bronze. Dé-
solé, Gilbert, avait peine à retenir ses lar-
mes. : 

n C'est dit-il, le plus grand déchirement 
de ma via. .le regagne ma prison. Prison 
est peut-être beaucoup dire, puisque je 
n'ai pas été incarcéré en Suisse. Et ce-
pendant, dès l'instant que je ne puis reve-
nir en France pour combattre, la Suisse 
tout, entière, malgré ses égards, n'est 
qu'une prison pour moi Oh! suivre de 
l osil un oiseau volant très haut dans le 
Ciel pur, au-dessus des glaciers, et penser 
que Je pourrais être à sa place, être utile 
a mon pays au heu de 'anguir comme je 
te fuis en captivité 1 n 

Faisant allusion aux prouesses aéronau-
fiques qu'il a accomplies depuis son retour 
h Paris et à celles qu'il devait accomplir 
encore : « Ah ! dit-il à l'un de ses amis 
resté sur le quai, et le biplan que je devais 
essayer demain matin !... » 

Après avoir serré les mains, reçu l'ac-
colade de se« camarades, l'officier fran-
çais monta en wagon. L'express démarre. 
Tout le monde crie : « A bientôt 1 » 

Berne, 29 août. — L'aviateur Gilbert est 
arrivé samedi soir à Genève et a été re-
lais au commandant de la place. 

Trois princes le 
Sase-Çcbitïfg-Çofha sous Semestre 

Paris, 29 août. — Sur la requête du pro-
cureur de la République de la Seine, le 
président Monier vient, par ordonnance, 
de mettre *0"s séquestre les intérêts que 
les princes de Saxe-Cobourg-Gotha ont 
dans la Société civile de la forêt de Dreux, 
dont l'objet est l'administration en com-
mun des biens indivis appartenant aux 
héritiers du roi Louis-Philippe. 

Voici l'état civil des trois séquestrés de 
nationalité autrichienne : 

1. Pterre-Auguste-Louis-Marle-Michel-
Gabriel-Rapbael Gonzague, prince de Saxe-
Cobourg-Gotha, né à Rio-de-Janetro (Bré-
sil) le 19 mars 1866, domicilié en Autri-
che; 

5. Anguste-Léopo!d-Pni!ippe-Marie-Mi-
enel-Gabrtel-Raphaol Gonzague, prince de 
Sax-c-Cibourg-Gotha, né a Rio de-Janeiro 
le 6 décembre 1567, capitaine de frégate 
de réserve clans l'armée autrichienne, do-
micilié au château de Gérasdorf, près 
d'Urschondorf (Basse-Autriche). 

3. Lonis-Gaston-Clément-Marie-Michel-
Gnbricl - Raphaël - Gonzague, prince de 
Saxe-Cobourg-Gotha, né le 15 décembre 
18<6, à Ebcntbal (Autriche), capitaine d'In-
fanterie en retraite de l'armée autrichien-
ne, domicilié au château de Vogelsang, 
près de Steyr (Haute-Autriche). 

Le Généra! Maunoury 
décore un Officier 

Blois, 29 août. — En présence d'une 
roule énorme, le général Mnunonry a re-
pus la croix de la Légion d'honneur et la 
,£01™ e ^If,rre iu lieutenant Leblond, 
du 39e, territorial, blessé deux fois et 
amputé-

lômmuniqut m 

ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 29 août. 
Dans la région de RIGA, aucun chan-

gement. 
Dans la direction de FRIEDRICKSTADT, 

des combats opiniâtres continuent; l'en-
nemi a tenté de forcer les lignes de la 
voie ferrée de Kreuzbmtrg à Mitau. 

Sur le moyen NIEMEN et sur le front 
entre le BOBR et le PRtPET, nos troupes, 
les 26 et 27 août, ont continué à se reti-
rer, contenant par des combats l'offensive 
de Tennemi, dont l'avance /,'est accentuée 
surtout dans les directions au nord de 
Bielostock, le long de la lisière occiden-
ft£h de la forêt de Blelovège et sur les 
routes conduisant à Verskobrin. 

Sur la rive droite du BUG, l'ennemi, le 
26 août, a commencé à avancer de la ré-
gion de Wladimir-Volinsld, dans les di-
rections de Torchin (à Vouest de LouHk), 
de Lokalchi (rivière Louga) et de Porilz. 
Sur ce front, des combats ont été en-
gagés. 

Sur 1-e haut BUG, la ZLOTA-LIPA et le 
DNIESTER, l'ennemi, dans la nuit du 26 
au 27 août et le four suivant, a tenté éga-
lement de nous attaquer dans beaucoup 
de secteurs à notre disposition, menant 
l'offensive avec une insistance rariiculière 
dans la féèioH au nord de Brezejany et 
de Corls-Podqailzi, où il a réussi à se fixer 
sur la rive gauclie de la Zlota-Lipa. 

Et i! ne faut par, désespérer 
de voir renaître l'union 

Paris, 29 août. — L'union balkani-
que va-t-elle être brisée définitivement 
par les intrigues? Va-t-elle au contrai-
re se refaire plus intime qu'au temps 
de la première guerre contre les Turcs? 

La Serbie n'a pas encore fourni sa 
réponse à la Note de la Quadruple En-
tente, mais cette Note, on l'attend de 
jour en jour et, en admettant même 
qu'elle contienne quelques réserves, il 
est vraisemblable qu'elle comportera 
en principe l'acceptation des sacrifices 
que les alliés ont jugés nécessaires pour 
le bien de l'Europe et du monde en-
tier. 

Le sens de la réponse ne saurait être 
douteux, mais il suffit que cette ré-
ponse n'ait pas encore été formulée 
Officiellement pour que les autres Etats 
balkaniques par diplomatie ou par 
simple prudence vulgaire gardent une 
attitude réservée ou même ambiguë. 

Les bruits qui courent sur la signa-
ture du traité turco-bulgare sont sans 
doute lancés par une politique habile 
pour hâter la réponse serbe et la ren-
dre plus concluante. Ces sortes de fi-
nesses semi-orientales n'ont rien qui 
puisse étonner dans un pays qui est 
déjà le seuil de l'Orient. 

En attendant, M. Paohitch en Ser-
bie, M. Venizelos en Grèce, font des 
efforts manifestes pour arriver à cette 
union qui est considérée comme un 
acheminement vers le commencement 
de la fin. La Chambre grecque a donné 
sa confiance absolue a M. Venizelos, 
et tout ce que fera le premier ministre 
sera bien fait pour les représentants de 
la Grèce. La clôture de la Chambra 
emporte un véritable blanc-seing pour 
le nouveau gouvernement. 

Wfom 
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Les Espagnols germanophiles 
PROTESTATION DE M. DATO 

Madrid, 29 août. — Les germanophiles, 
habitués à mener leur campagne au gré 
de leurs passions ou de leurs convenan-
ce» matérielles, viennent, de se heurter à 
un écueil : la fermeté du gouvernement. 

Après un court silence qui suivit le 
coulage du vapeur « Isidro » sans autre 
formé de procès, ils tentèrent de justi-
fier ce nouvel « accident du travail ». 
Ils rappelèrent à ce propos que le 
n Wilhelrn der Grosse » avait été coulé 
par les Anglais dans les eaux consulaires 
espagnoles, et l'organe des a Maurlstes » 
« El Debnte » publia toute une série d'ar-
ticle pour dire que l'Allemagne en tor-
pillant l'« Isidro » n'avait agi qu'en vertu 
d'un droit de légitimes représailles. 

M. Dato ne pouvait laisser se prolon-
ger cette campagne tendant à justifier 
la criminelle agression allemande, et voici 
les déclarations particulièrement préci-
ses et énergiques qu'il vient de faire : 

n II est inouï de voir qu'il existe des 
Espagnols qui osent affirmer que le gou-
vernement n'a aucune raison de présen-
ter une réclamation au gouvernement al-
lemand pour le coulage du vapeur «Isi-
dro ». D'après un journal germanophile, 
l'Allemagne est dans son droit quand 
elle coule nos vaisseaux. Le cas est si 
étrange que je ne veux pas faire de com-
mentaires. Si germanophile soit-on, on ne 
saurait concevoir que l'intérêt national 
puisse être lésé de la sorte. 

n Aux Etats-Unis, où les germanophiles 
sont plus nombreux qu'en Espagne, on 
n'a jamais lu dans aucun journal que les 
Allemands avaient bien fait de couler le 
« Lu.sita.nia ». Au contraire, les protesta-
tions ont été telles que le gouvernement 
de Washington a dû recommander le 

» Il semble qu'en Espagne il n'en soit 
pas do même. Je ne doute pas que le gou-
vernement impérial ne donne satisfaction 
à notre juste réclamation. Pourtant, il 
faut reconnaître qu'il pourrait répondre 
qu'un journal représente un état d'opinion 
et, retourner contre nous les arguments 
mêmes de ce journal. Je le répète, je ne 
veux pas faire de commentaires. Je laisse 
à l'opinion le soin de juger et de se pro-
noncer. » .« , * . 

Pes fiégecianfs h Pro«ncê 
frà^uâient avec lés Allemands 

NEUF ARRESTATIONS 

Marseille, 2J août. —■ La rumeur publi-
que avait révélé au mois de juin dernier 
que des négociants en graines potagères 
de Saint-Ucmy-en-Provence faisaient un 
commerce très actif avec l'Allemagne, par 
l'intermédiaire de la Suisse. 

Le parquet de Tarascon ordonna des 
perquisitions, et la correspondance ainsi 
que la comptabilité, pesant plus de it,0uO 
kilos, furent saisies dans plusieurs mai-
sons de la place. Le dépouillement a ame-
né l'arrestation de neuf personnes : MM. 
François Romani, vice-président de la 
Chambre de commerce d'Arles; Blam fils 
aîné, Servan Roustan, Honoré Romani, 
Simon Romani, Laplanche, Mistral, Gar-
cin, Marins Lombard, et enfin un certain 
Hasselach, sujet allemand, établi à Saint» 
Rémy depuis plusieurs années et natura-
lisé Français quelque temps avant la guer-
re, marié en outre à une Allemande. 

Salnt-Rémy -de-Provence, pays riche et 
fécond, se consacre presque exclusive-
ment à la culture des plantes potagères 
et maraîchères. C'était à coup sûr avant 
la guerre le principal centre français où 
l'Allemagne s'approvisionnait en graines 
pour les semailles de ses champs potagers 
et maraîchers. Le chiffre d.es exportations 
annuelles de Sainl.-Rémy-de-Provence, rien 
qu'en graines de celte nature, dépassait 
45,000 kilos. 4,000 kilos environ étaient 
destinés à ia Suisse; les 41,000 kilos res-
tants étaient tons exportés en Allemagne. 

L'enquête ouverte à la suite des dénon-
ciations ht découvrir que pendant un seul 
trimestre de 1Ô15, 45.000 iules de graines, 
c'est-à-dtre la quantité exacte des expor-
tations habituelles, avaient été expédiés 
en Suisse et en Hollande. 

Or, ainsi qu'on l'a lu plus haut, sur ce 
chiffre de 4o,000 kilos, 4,000 kilos seule-
ment avaient leur emploi normal en Suis-
se. Les 41,000 kilos restants représentaient 
la commande courante de l'Allemagne en 
temps de paix. Pouvait-on admettre que 
cette année ils aient pu être absorbés en-
tièrement par les besoins de la Suisse et 
de la Hollande ? La justice ne le crut pas. 
Et c'est alors qu'elle perquisitionna et dé-
couvrit que des négociants suspects, s'ils 
n'ont point fait directement de commerce 
avec leurs anciens clients, ont continué 
leurs relations avec leurs nouveaux clients 
suisses, qui ne pouvaient être que des 
prête-noms des Allemands. 

Avant la déclaration de guerre de l'Ita-
lie à l'Autriche, un autre moyen était en-
core employé. Les marchandises achetées 
sur place par un M Kaiser, se disant su-
jet suisse, étaient expédiées a Gênes à un 
M. Petre, chargé de les faire parvenir en-
suite à leur véritable destination. 

Dans les lettres saisies, on en trouve h 
ce sujet de significatives. 

Inauguration de l'Hôpital 
des Aviateurs 

Paris, 29 août. — L'hôpital. des avia-
teurs, ii. 'allé à Viry-Chàtillon, près de 
Juvisy, a été inauguré aujourd'hui par 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat 
au service de santé. 

L'Attitude de la Bulgarie 
Sofia, 29 août. — De source officieuse, 

on conteste qu'il faille voir dans le rem-
placement au ministère de la guerre du 
général Fitchef par le général Jekof une 
modification de la politique du cabinet 
Radoslavof, et surtout qu'il faille conclu-
re de la nomination du général Jekof à de 
prochaines décisions. 

L«>9s Précautions 
militaires fosslgarcs 

Dedeagatch, 29 août. — Des instructions 
du ministre de la guerre prescrivent aux 
commandants des diverses régions de 
procéder immédiatement au recensement 
de tous les hommes âgés de moins de cin-
quante ans révolus n'ayant jamais été in-
corporés. —d— 

L'3ltiraatM de l'Allemagne 
à la Roumanie 

UN DEMENTI 

Bucarest, 29 août. — Le baron Von 
Busdhe, ministre d'Allemagne, a adressé 
un démenti personnel à la nouvelle don-
née par le journal « Adeverul » et selon 
laquelle l'Allemagne serait à la veille d'a-
dresser un ultimatum à la Roumanie 
pour obtenir le libre transit des muni-
tions pour îa Turquie. A cé démenti, 
1' n Adeverul » répond : 

n La nouvelle est parfaitement exacte. 
Nous sommes persuadés que le bruit de 
cet ultimatum lancé par les agents du 
baron est faux; mais il était évidemment 
destiné à maintenir l'atmosphère de ter-
reur dont l'Allemagne s'entoure depuis 
qu'elle a perdu tout espoir de créer une 
atmosphère de sympathie ou du moins 
de passivité en sa faveur dans les pays 
neutres. 

» En enregistrant le bruit lancé par 
l'entourage du baron Von Busche, nous 
voulions ' uniquement obliger ce dernier 
à un démenti, et, comme on le voit, nous 
y avons réussi. » 

Diz mille Arabo-lWcs 
marchent'-contre les Italiens 

Le Caire, 29 août. — Le grand Senonssi 
s'est mis en marche à la tète d'environ 
10,000 Arabo-Turcs pourvus de canons et 
de mitrailleuses et encadrés par des offi-
ciers allemands et ottomans. 

Dans ses proclamations, le grand Se-
noussi invite les Arabe3 à accourir sous 
ses drapeaux pour chasser tous les chré-
tiens de l'Afrique, disant qu'après Tri-
poli, il faudra délivrer Tunis. Le gouver-
nement italien a. envovô des troupes de 
renfort à Tripoli où l'a situation parait 
sûre. 

LA GUERRE SAINTE 
est prêdhée par un Aga en Perse 
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Le CoscMrs du Japon 
New-York, 2*9 août. — Une dépêche de 

Tokio annonce que le Japon est décidé à 
utiliser toutes les ressources qui sont à sa 
disposition (gouvernementales et particu-
lières) afin d augmenter la production des 
munitions pour les alliés et notamment 
pour la Russie. 

45 
LES RAIDS DE ZEPPELINS 

en Angleterre 
UNE LETTRE DU LORD DE L'AMIRAUTE 

Londres, 29 août. --- Une certaine polé-
mique a toujours existé dans la presse 
anglaise au sujet, des comptes rendus 
fournis par le gouvernement sur les raids 
aériens allemands en Angleterre. Cer-
tains journaux demandaient de plus am-
ples détails tandis que d'autres approu-
vaient la discrétion des autorités. 

Le premier lord de l'Amirauté vient 
d'adresser à ce sujet la lettre suivante à 
un correspondant particulier : 

« Monsieur, 
» Vous me demandez pourquoi les comp-

tes rendue publié? dans ce pays sur les 
raids aériens ennemis sont si maigres, 
tandis que les narrations allemandes des 
mêmes événements sont riches en détails 
dramatiques, et vous faites remarquer 
que, tandis qu'on croit absolument ces 
narrations dans les pays neutres, la réti-
cence forcée de la presse anglaise suggè-
re la suspicion ou cache la vérité au pu-
blic anglais. » 

Le lord de l'amirauté fournit ensuite la 
version anglaise du raid accompli le 9 
août et celle allemande extraite de la 
Deutsche Tageszeitung du 11 août,-qui sont 
contraedictoires et il continue ainsi : 

« II est clair maintenant que, si une de 
ces histoires est vraie, l'autre est fausse. 
Alors, direz-vous, pourquoi ne pas infor-
mer le monde en détail que les Allemands 
dénaturent les faits ? La raison est très 
simple. Les attaques des zeppelins se font 
sous le couvert de la nuit, de préférence 
dans les nuits sans lune. En de telles cir-
constances, le vol est très difficile, les er-
reurs sont inévitables et. quelquefois d'une 
importance surprenante. 

» Les Allemands affirment continuelle-
ment et peuvent parfois croire qu'ils ont 
lancé des bombes sur des endroits qu'ils 
n'ont de fait jamais approchés. Pourquoi 
rendre leurs voyages suivants plus faciles 
en leur disant qu'ils se sont trompés ? 
Leurs erreurs étant à notre avantage, 
pourquoi les dissiper ? » 

L'Agitation dans les Uses 
du Pajs île Salies 
IMPRESSION FAVORABLE 

Londres, 29 août. — La décision prise 
par MM. Lloyd George et Runciman de de-
mander aux propriétaires de charbonna-
ges de se faire représenter à la conférence 
de demain est considérée dans le sud du 
pays de Galles comme l'indice que le rè-
glement du différend est probable. 

LA i3-0!£ EN ALLEMAGNE 

Amsterdam, 29 août. — Les journaux al-
lemands discutent tout au long la grève 
des charbonnages du pays de Galles, et 
les événements qui peuvent en résulter. 
Us commentent 1 importance de la grève 
pour les manufactures des munitions, et 
font remarquer qu'un arrêt prolongé des 
charbonnages affecterait sérieusement la 
production des munitions en Grande-Bre-
tagne. 

Les journaux déclarent de plus que la si-
tuation doit être suivie avec soin et ajou-
tent : 

« Cette grève est le premier tndiee don-
né aux Allemands de 1 épuisement de l'An-
gleterre. » 

La « Gazette de Cologne » fait, remar-
quer avec ironie que M. Lloyd George peut 
faire des merveilles, sauf celle de'pacifier 
les mineurs des charbonnages du pays de 
Galles. 

Pétrograd, 29 août. — On mande d'Is-
pahan que le grand Mouchtekhid, Faga 
Nouroulla, a prêché k la foule dans les 
mosquées la guerre contre l'Angleterre et 
contre la Russie, menaçant de malédic-
tion et de ruine, tous ceux qui entretien-
dront des relations avec l'ex-consul an-
glais, qr.i avait été envoyé par la Russie 
et l'Angleterre et qui recevront de lui de 
l'argent. 

Le Gouvernement turc impose 
des Contributions volontaires 

Dedeagatch, 29 août. — Selon des ren-
seignements de bonne source privée reçus 
de Turquie, les autorités locales ont été 
avisées par la Porte d'avoir à inviter la 
population de leurs districts respectifs à 
faire au gouvernement don de toutes leurs 
ressources disponibles en numéraire. 

Pour assurer la rentrée de ces contribu-
tions volontaires, les autorités locales ont 
dressé les listes nominatives de leurs res-
sortissants et fixé d'avance la somme qui 
devra être donnée par chacun d'eux. La 
ville d'Andrinople aurait ainsi versé près 
de 35,000 livres turques, dont près des trois 
quarts auraient été donnés par les chré-
tiens. 

On cite un négociant turc dont le patrio-
tisme aurait été taxé à 500 livres. 

Pour protéger le et Goebsn î 
Athènes, 29 août. — Le » Gceben n, an-

cré dans le haut Bosphore, est protégé 
contre les sous-marins anglais par une 
triple ceinture de vieux navires de com-
merce. —ï— 
La Température aux Dardanelles 

Nous avons donné l'autre jour les ob-
servations thermométriques enregistrées 
aux Dardanelles, qui démontraient que la 
chaleur n'était pas plus forte là-bas que 
dans le Midi de la France, Voici une série 
d'observations faites en juillet et en août, 
qui démontrent que la moyenne a encore 
été abaissée fin juillet et mi-août : 
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(1 La France devient tous 
les jours p.us forte » 

Paris, 29 août. — M. Naboth Hédin, 
correspondant du Brooklyn Dali Eagle, 
de Paris, écrit au retour d'une visite au 
front que les tranchées françaises sont 
confortablement et soigneusement cons-
truites. 

« Là, dit-il, où les troupes françaises ont 
eu le temps de s'organiser, les tranchées 
sont propres; on n'y voit ni un morceau 
de papier, ni ordures d'aucune sorte; el-
les sont bien drainées; pas la moindre 
mauvaise odeur ne s'y fait sentir. 

Là où le pays est plat et le terrain 
boueux, le sol est couvert d'une claie fai-
te de petites branches clouées à des bâ-
tons plus gros. Ainsi, les pieds restent 
propres et Peau peut s'écouler au-dessous. 

» En Alsace, j ai vu des tranchées dont 
les parois entières de chaque côté étaient 
recouvertes d'un clayonnago fait par les 
soldats avec 1- J arbustes voisins. 

» Pour éviter que les tranchées ne soient 
inondées par les averses, on en fait par-
tir çà et là de petits canaux d'irrigation. » 

Plus loin, le correspondant parle de 
l'organisation du front à l'arrière des 
tranchées de première ligne et de l'acti-
vité qui y règne. 

Parlant des huttes où dorment les hom-
mes en seconde et en troisième hgne, il 
écrit : « Les hommes couchent sur de la 
paille qu'on change tous les trois jours; 
il y a aussi des couvertures en abon-
dance. » 

De la nourriture dos hommes, M. Na-
both Hédin écrit aussi : « A quelque dis-
tance des tranchées de seconde ligue sont 
les cuisines, habituellement cachées dans 
un ravin, derrière un rocher, dans une 
épaisse forêt. Les aliments y sont cuits 
et portés par les boyaux jusqu'en premiè-
re ligne. L'automne dernier, avant que les 
lignes ne fussent fixées, la nourriture des 
armées était une question difficile. Mais 
j'ai pu constater que l'armée française 
est bien nourrie. On ne voit pas d'hom-
mes maigres, fatigués, sur le front fran-
çais. 

» Les soldats anglais, dont îa nourriture 
arrive par mer en grande partie, sont 
également bien nourris. » 

Et, pour terminer ce jugement suf l'ac-
tivité intense de l'arrière : 

« Chacun a sa tâche. Personne n'est 
inactif; tout le monde travaille à rendre 
les positions imprenables en usant les 
bords de la forteresse allemande. » 

Jugement que complète un autre du 
môme journaliste, qui déclare, après avoir 
vu défiler un régiment de zouaves dans 
Paris et admiré sa belle allure et sa belle 
apparence : « La France devient tous les 
jours plus forte. » 

La Situation éconouilpe 
le riBaiâgflé 

Parlementaires en Visite 
aux Dardanelles 

Marseille, 27 août— Une délégation des 
membres du Parlement, composée de MM. 
Decker-David et Le Hérissé, sénateurs; 
Morlin et Foucher, députés, est arrivée 
ce matin à Marseille. Elle repartira ce 
soir pour les Dardanelles, où elle va visi-
ter les formations sanitaires, les maga-
sins de matériel et les réserves de médi-
caments du service de canté du corps ex-
péditionnaire d'Orient. 

Lf& Bonne RépSitpie 
Rome, 29 août. — Les officiers autri-

chiens avaient formellement promis à 
François-Joseph de célébrer son anniver-
saire en exterminant l'ennemi. Un offi-
cier retour du front du Trentin raconte 
que sur les officiers morts ou prisonniers 
on trouva, en effet, une lettre circulaire 
dans laquelle ils prenaient cet engage-
ment et promettaient de détruire complè-
tement le quartier général italien. 

Lorsque les troupes autrichiennes ap-
prirent la chute de Varsovie, des pre-
mières tranchées s'élevèrent bientôt de 
grands placards avec l'inscription : «Lâ-
ches Italiens, tremblez ! Varsovie est à 
nous ! » 

La réponse fut un ouragan d'obus, 
après quoi les tranchées furent prises 
d'assaut. 

M. Tittonî à Vichy 

Vichy, 29 août. — M. Tittoni, ambassa-
deur d'Italie, accompagné du commandant 
de la place, général Wallon, du préfet de 
l'Allier, du maire de Vichy et de nombreu-
ses personnalités civiles et militaires, a 
visité ce matin plusieurs hôpitaux mili-
taires, ainsi que l'établissement thermal 

L'ambassadeur s'est montré très intéres-
sé et a eu un mot aimable pour les blessés 
et les chefs de service. 

La foule l'a respectueusement salué et 
acclamé sur son passage. 

M. Tittoni a assisté à la kermesse don-
née dans le parc, puis il s'est rendu au 
vin d'honneur offert par la municipalité. 
Répondant aux toasts du préfet et du mai-
re, M. Tittoni a dit que les alliés ont pris 
la résolution tenace et sereine de combat-
tre jusqu'au bout et qu'ils ont une foi iné-
branlable dans la victoire finale. 

L'ambassadeur italien a porté un toast 
au Président de la République et au roi 
d'Italie. Des acclamations ont acecueilli 
ses paroles. 

A'la sortie, tandis que les musiques 
jouaient la Marseillaise et l'hymne italien 
la foule a fait une ovation Indescriptible 
à M. Tittoni. r 

iaw iiid 1 ïïuhmm 

Les Allemands fêtent . 
leurs Succès de Pologne 

Amsterdam, 29 août. — bn Allemands 
fêtent avec arrogance en Belgique, notam-
ment à Gand, leurs succès de Pologne. 
Des corps de musique ont parcouru les 
rues en'exécutant des airs militaires. 

Les Allemands sur le Front beige 
Amsterdam, 29 août. — On suppose gé-

néralement en Belgique que le calme re-
latif qui règne momentanément sur le front 
occidental doit être attribué aux difficul-
tés matérielles auxquelles se heurte l'ad-
ministration militaire. Des officiers alle-
mands ont déclaré que le transport régu-
lier des munitions vers les deux fronts 
soulève les plus grandes difficultés. Les 
changements dans les troupes d occupa-
tion ne sont jlus aussi fréquents qu il y a 
quelques mois. 

L'artillerie fait maintenant presque tout 
le travail du front pendant que 1 infan-
terie se repose. De nouvelles lignes de 
tranchées profondes, couvertes de fils de 
fer barbelés, sont en voie d exécution 1« 
long de la frontière franco-belge. De nom-
breux dépôts de munitions y sont créés et 
sont placés sous bonne garde. 

NEGOCIANT CONDAMNE 

Genève, 29 août. — Le tribunal de 
Francfort a condamné le négociant Max 
Besinger à 10,000 marks d'amende, maxi-
mum de la peine, pour avoir surfait le 
prix de vente fixé pour la farine. Le re-
présentant du gouvernement avait de-
mandé six semaines de prison et 15,000 
marks d'amende. 

Manifestations aatiaméricalnss 
à Isrlln 

Amsterdam, 29 août. — Des sentiments 
antiaméricains se développent, à Berlin. 
Quelques coups dé sifflet se'sont fait enten-
dre la nuit devant le consulat américain, 
et la police a dû disperser les perturba-
teurs. 

La nouvelle Couleur 
des Zeppelins 

Zurich, 29 août — Les zeppelins sont 
vêtus de gris, non pas de gris vert, mais 
de gris de plomb. C'est ce que nous ap-
prennent les journaux de Constance. 

Un nouvel essai d'un aéronef a permis 
de voir que la forme en est changée. Les 
zeppelins qui ressemblaient à un énorme 
cigare ont maintenant l'aspect d'un 
poisson. Aux deux extrémités, leur struc-
ture est beaucoup moins grosse. 

La couleur gris de plomb a été adoptée 
parce que moins visible. Dans un ciel 
nuageux, le dirigeable pourrait voler à 
quelques centaines de mètres du sol et 
serait une cible assez difficile à distin-
guer. 

Plus de Jupes larges 
par Patriotisme 

Genève, 29 août. — Le gouvernement 
allemand, par l'intermédiaire de l'Agence 
Wolff, adresse un nouvel appel aux fem-
mes allemandes pour que le patriotisme 
l'emporte chez elles sur le désir de porter 
de3 jupes larges, ce qui entratnerait une 
consommation d'étoffe d'au moins 25 % 
supérieure à la consommation nécessitée 
par des jupes normales !... 

Un Boche ironiste 
Paris, 29 août ■— Le San ■ Francisco 

Examiner rapporte que la lettre suivante 
qu'on lui transmet do Copenhague a valu 
quatre mois de prison à son auteur, habi-
tent le Schlesvig et servant dans l'armée 
allemande comme sous-offîcier : 

« Nous avons combattu la France; mal-
heureusement nous avons oublié le Jut-
land et les lies. Cette fols, c'est tout le 
Danemark que nous prendrons. 

» Il nous sera également agréable de 
prendre la Suède; elle possède le bon port 
de Karsrona, qui peut nous être utile. 

» Nous absorberons naturellement la 
Hollande comme nous avons déjà mis la 
Belgique dans notre poche. Il est évident 
que les petits pays comme ceux-là doivent 
disparaître comme de la fumée. 

» Après cette campagne, nous serons 
magnifiques et splendldes. Nous prendrons 
alors naturellement l'Autriche, l'Espagne, 
l'Angleterre, la Russie et la Turquie. Nous 
occuperons l'Asie et nous annexerons 
l'Afrique. Quant à l'Amérique, elle devien-
dramotre colonie. 

» Dans le monde, rien de ce qui vaut la 
peine d'être avalé ne sera négligé. La pla-
nète est évidemment trop ""petite. Nous 
irons dans la lune avec de Moltke; nous 
établirons des batteries aux deux pôles; 
nous bombarderons le soleil et nous orga-
niserons une expédition au ciel. 

» Le kaiser et son Augusta visiteront le 
ciel, et, ma foi, Guillaume sera Dieu. Nous 
annexerons aussi l'enfer, mais nous y 
avons déjà Bismarck, qui est le diable. » 

Allons, tout le monde n'est pas aveugle 
en Allemagne. 

Bonne Capture 
Johannesburg, 29 août. — L'officier al-

lemand qui, voyageant sous le nom de 
Darr, a été arrêté au commencement 
d'août, vient d'avouer qu'il se nomme 
Carstenter et qu'il était commandant en 
second du croiseur Kœnigsberg. 

Les autres officiers du bâtiment lui 
avaient confié, a-t-il ajouté, tout l'argent 
du bord, se montant â près de 2,000 livres 
sterling, pour lui permettre de regagner 
l'Allemagne. 

A Coups de Fouet ! 
Amiens, 29 août. — Il y a quelques jours, 

sur le front d'Artois, une compagnie d'inîan-
tsrte s étant emparée par surprloe d'une tran-
chée boche, on n« fut pas peu surpris de dé-
couvrir dans la chambre-abri du lieutenant 
prussien, qui était parmi les prisonniers, un 
petit fonet à lantftPes garnies de plomb, vé-
ritable instrument <îe supplice. 

L'officier boche, interrogé sur l'usage de ce 
fouet ne répondit pae; mais, un des prison-
niers, un Saxon qu'on sut plus tard être un 
prefeaseur de 1 Université, raconta que les 
ofnalws s» serraient de ce fouet fort répan-
du, paraît-il, depuis quelques semaines dans 
l'armée allemande, pour frapper leurs hom-
mes et les obliger à sortir des tranchées. 
Lut-mAm© portait les traces de coups qu'il 
avait reçus la veille; le fouet avait laissé 
dans la cbalr des sillons très nets. La che-
mise était maculée de sang. L'officier boche, 
furieux de <Jé« révélations, voulut se jeter 
sur le Saxon; mais nos soldats le retinrent 
et l'obligèrent à rentrer dan» le rang. 

uc cltecn 
& 

Une f^oiivelie Arme 
De M. Henri Bércnger, sénateur, rap-

porteur du budget de Formée, dans le 
Malin : 

« Une nouvelle arme nous est née, arme 
nationale s'il en fut, l'arme de la nouille 
blanche dauphinoise et savoyarde contre 
la houille noire westphalienne et sne-
sienne. 

» Et celte arme, Français, n'est p.us un 
simple avenir, une simpio espérance pour 
demain 1 Elle est une réalité visible, tan-
gible, productrice d'obus, de corloucncs, 
de tracteurs, d'abris pour guatièurs, ce pa-
rapets de tranchées, de plaques-boucliers 
contre la nouvelle balle allemande, de 
tubes lance-torpilles, d'engins de toute 
sorte. Les usines de CherMe, près de Lha-
monix, d'Ugine, près d'Albertville, de Gre-
noble, de Bourg-d'OisanS, de la RocliC-
de-Rame, près de Briançon, du Vcniavon, 
d'autres encore, emplissent de l'ardeur 
de leurs fours, du choc de leurs marteaux-
pilons, du ronflement de leurs moteurs, 
les profondes vallées du Grésivaudan, de 
l'Isère et de la Duranco, entre l'air de 
ce ciel et l'eau de celte terre auxquels 
elles arrachent nécessairement le secret 
électrique de transformer les sels et les 
métaux d'où dérivent nos armes. 

» L'eau des neiges éternelles tombant 
sans cesse et rebondissant en cascades 
blanches, puis en torrents bleus, à tra-
vers rocs et cailloux, fut captée naguère 
— voici à peine quinze ans — par d'au-
dacieux ingénieurs qu' en firent de l'élec-
tricité par le mouvement et de la chaleur 
par l'électricité. L'hydro-électricité, depuis 
1900 surtout, devint une jeune gloire in-
dustrielle de la France, grâce à tous ces 
énergiques ingénieurs qu'il m'a été donné 
de côtoyer peniant quelques jours et qui, 
suivant l'image du poêle latin, « ont re-
» eu lé les portes enflammées de la 
» nature ». 

Où en est-on ? 
De l'Humanité (M. Bracke) : 
« Faisons-nous, avec toutes les ressour-

ces dont nous disposons et que nous 
créons, avec les trésors d'héroïsme et de 
stoïcisme dépensés au front, avec les tré-
sors de bonne volonté patiente qui se dé-
couvrent chaque jour dans la nation fran-
çaise, avec les trésors de science et de 
dévouement mis au service de la France 
par tout ce peuple d'ingénieurs, de sa-
vants, de techniciens, avec l'élan tenace 
d'un pays préparé à toutes les épreuves 
comme à tous les efforts, le maximum de 
ce que nous pouvons et devons faire 1 Si 
nous ne l'atteignons pas, où est la cause 
des affaiblissements et des retards ? 

» Sans doute, on triomphera. Sans dou-
te, « on les aura », les forces d'hégémonie 
militaire qui représentent pour le monde 
un présent et un avenir d'abaissement et 
d'horreur. Mais la victoire et la paix qui 
est au bout sont à conquérir dans le moin-
dre temps possible. Toute lenteur do mé-
thode ou de routine coûte du sang et des 
larmes. 

» Chercher et éliminer les causes de ces 
lenteurs, c'est le problème qui se pose et 
s'imposera chaque jour davantage. Gou-
vernement et Parlement, au fond, le sa-
veqt 

» Qu'ils se préparent à le résoudre. » 
* * * 

Une Preuve â donner 
à nos Ennemis 

Du Radical {M. J. Perchotl à propos du 
récent discours de M. Helifefich, secré-
taire du trésor de l'empire allemand : 

<i La situation financière des alliés se 
compare très favorablement à celle des 
empires du centre, et, à la longue, notre 
avantage ne pourra aller qu'en s'accen-
tuent, car nos ressources sont immenses. 
M. Helfferich le reconnaît lui-même. Mais 
il prétend que l'Allemagne nous est su-
périeure, par la puissance d'organisation 
et par l'esprit de sacrifice. C'est à nous, 
à nos gouvernants, à la nation tout en-
tière de démontrer une fois de plus, par 
l'union de nos efforts et la tension de nos 
volontés, que les Allemands se sont mé-
pris sur l'âme française. » 

* * 
L'Accord turco-bulgare 

De la Guerre sociale (M. Gustave Her-
vé) : 

« Avant de croire à un tel suicide d'une 
nation laborieuse, si instruite, si brave, 
si démocratique, j'attendrai d'en avoir 
confirmation t..» source bulgare même. 

» Que le public français fasse comme 
moi, et, au surplùs, 'qu'il se dise bien que 
la Bulgarie peut, en s'e suicidant, prolon-
ger de deux ou trois mois peut-être la du-
rée de la grande guerre, mais qu'il n'est 
pas en son pouvoir d'en changer l'issue, 
et que, d'une façon ou d'une autre, avant 
quelques semaines, il n'y aura plus d'épi-
ne bulgare. » 

Les fVSorts ne meurent pas 
Du Figaro (M. Maurice Maeterlinck) i 

«Tout homme qui succombe dans ua' L 
acte de gloire émet une vertu qui redes- p» 
cend sur nous; et dans la violence duna 
fm prématurée, rien ne s'égare et rien net 
's'évapore. I! donne en grand et d un seul 
coup ce qu'il nous eût donné dans una 
ionôie existence de devoir et d amour. La 
mor» n'entame cas la vie; elle ne peu» Sf conte elle.'Le total de «Menti de-
meure toujours pareil Ce ̂ «f1^ 
à ceux qui tombent entre en ceux qui res-
tent debout. Si le nombre des lampes, àU 
minue, la hauteur de la flamme s élève. 
Le mort ne gagne rien tant qu il y a des 
vivants Plus elle exerce de ravages, plue ^ 
elle augmente l'intensité dè ce quelle t 
n'atteint point; plus elle poursuit ses vic-
toires illusoires, mieux elle nous prouva 
que l'humanité finira par la vaincre. » 

Choses des Balkans 
De M. René d'Aral, dans le Gaulois î 
« En admettant que M. Radoslavof, ave» 

l'approbation du roi Ferdinand, ait conclu 
l'accord avec la Turquie, il faudra qu'il 
fasse connaître aux gouvernements alliés 
les termes du marche. Aurait-il promis à 
nos adversaires sa neutralité ? En ce cas, A 
il devrait refuser le passage de ses troupest 
à travers son territoire si, comme on conti-. 
nue de l'affirmer, les Austro-Allemands sa 
disposent à franchir la frontière serbe pouis 
allef donner la main aux Turcs. 

» Gardons-nous donc de la tendance que 
nous manifestons trop volontiers à nous, 
émouvoir d'événements dont nous igno-
rons encore la véritable portée. En réalité* 
l'accord turco-bulgare, s'il est confirmé, 
nous fournira une raison nouvelle de pré-
cipiter les choses dans les Balkans. Nous 
pensons en effet qu'il est grand temps 
pour la diplomatie de la Quadruple-Enten-
te d'obliger les neutres à déchirer le voila 
derrière lequel se trame depuis longtemps^*, 
leur politique obscure et hésitante. 

n L'heure des explications est venue; 
que chacun so décide à abattre son jeu : 
cm peu d'énergie de notre part les y obli-
gera, surtout s'ils sentent que l'unité de 
vues entre les alliés se traduit par une uni-
té de volonté et d'action. » 

La Retraite russe 
Du Journal (Propos du Front) : 
« L'arrêt de l'envahisseur se produira 

non pas devant une ligne géographique 
ou stratégique, mais devant une barrière 4 
de projectiles établie par l'artillerie al-
liée. Sur le front oriental, comme sur la 
front occidental, la victoire est une ques-
tion de canons et de munitions. 

» Jusqu'au moment où l'armée russai 
pourra s arrêter à l'abri de cette barrière 
métallique, elle devra se borner, comme 
elle le fait, à redresser son front, à éva-
cuer son matériel vers l'arrière et à évi« 
ter d'être morcelée. 

» Cette lactique, dont elle fait un em-
ploi merveilleux, lui permettra d'attendre 
le moment, qu'on a toutes raisons d'es-
pérer proche, où elle aura des moyens mé- J 

caniques suffisant à opposer à l'adversai-' * 
re. Alors elle se retrouvera unie et con-»' 
fiante, plus fortifiée qu'amoindrie par l'é-
limination des déchets qu'elle laisse iné-
vitablement aux mains des Allemands an 
cours de sa pénible retraite. 

» Les Austro-Allemands seront à ce mo-
ment à bout d» souffle, épuisés par les fa-
tigues de cette poursuite sans répit, as-
saillis par les rigueurs de l'automne rus«. 
se, munis d'un matériel détérioré par les" 
marches et les combats, exposés par l'al-
longement de leurs lignes de communica-
tion à voir leurs ravitaillements faire dé-
faut au moindre accident, et entourés de 1 
populations hostiles. r 

» Le renversement des rôles peut s'opé-
rer avec une soudaineté et une intensité ; 
qui porteront un coup terrible aux Aus-
tro-Allemands » 

Un Exemple pour 
notre Parlement 

Du Gaulois (général Zurlindcn) : 
« Il y a vingt et un siècles, Rome s'est" 

trouvée, comme nous aujourd'hui, dans 
une situation périlleuse, terrible. Sous la, 
commandement d'Annibal, l'ennemi héré-
ditaire avait installé, dans l'Italie, une ar«, 
mêe remarquablement préparée, et tenait 
la ville éternelle sous une menace angois-. 
santé. 

» Rome fut sauvée d'abord par un dic-
tateur éminent qui sut, lui rtissi, tempo-
riser, et ensuite par le Sénat, qui, par sa 
fermeté, son énergie, son calme, son union, 
parvint à maintenir toujours plus haut 
la force d'âme du peuple et des légions. 

» Quel ad? irable exemple pour uotra 
Parlement î » 

MORT 
du Sénateur René Bérenger 

Paris, 29 août. — M. Bérenger, séna-
teur inamovible, membre de l'Institut, est 
décédé ce matin dans une maison de san-
té, âgé de quatre-vingt-cinq ans. 

M. René Bérenger est un des hommes 
dont la vie a été le plus constamment con-
sacrée au bien public. 

Né en 1830 à Bourg-ies-Valence, dans la 
Drôme, il fut, sous l'Empire, avocat géné-
ral à Lyon. Démissionnaire au moment 
de la guerre et engagé volontaire, il fut 
blessé à la bataille de Nuits. Puis élu dé-
puté en 1871 (à la fois dans le Rhône et la 
Drôme) et sénateur inamovible élu par 
l'Assemblée nationale en 1875. 

Ministre des travaux publics en 1873 
vice-président du Sénat de 1SÛ4 à 1807, il 
s'était surtout voué aux œuvres de mora-
lisalion publique, et son nom était de-
venu très célèbre clans le monde entier 
par son rôle en cette matière. 

Il était le président de la Ligue contre 
la licence des rues, de la Société pour le 
patronage des libérés, de l'Association 
pour la répression de la traite des blan-
ches, et jamais son concours n'a été re-
fusé à toutes les œuvres de préservation 
nationale. Son rôle politique était au Sénat 
très détaché de la politique courante. Ce-
pendant, comme président de la commis-
sion d'instruction de la Haute Cour, il sut 
assumer, quand sa conscience était en 
jeu, toutes les responsabilités. 

C'est un grand homme de bien qui dis-
paraît et un des derniers représentants de 
la génération qui a connu les horreurs de 
la défaite e! qui a donné tout son effort 
pour en préparer la revanche. 

Mort du Compositeur 
Laurent de Rïîlé 

Paris, 27 août. — Un compositeur qui 
eut fin grand renom dans le domaine des 
orphéons et des Sociétés chorales, M. Lau-
rent, de Rlllé, s'est éteint, succombant à 
une brève maladie, dans sa quatre-vingt-
douzième année. 

Il était le président d'honneur et doyen 
de la Société des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique, il étftît l'auteur de 
nombreuses compositions musicales pour 
les Sociétés chorales ou d'orphéons olus 
particulièrement. 

Le Crime du Marin 
Quimper, 27 août. — Michel Criquet, 

marin pêcheur, cinquante-deux ans, habi-
tant Lechiagat, revenant de la mer, eut 
une scène avec sa femme et la roua de 
coups. Au milieu de la nuit, l'idée lui vint 
de l'étrangler. Il lui passa une corde au-
tour du cou, puis, la croyant morte, il 
enleva le lien. Au bout de quelque temps, 
voyant qu'elle remuait, il la frappa d'un 
coup de couteau derrière l'oreille gauche. 
1^ lendemain, il fit pari de la mort de sa 
femme aux voisins. Le parquet a fait ar-
rêter l'assassin. 

 » 

L'Assa sina? h }mtè$ 
Paris, 29 août. — Le supplément, d'in-

formation auquel M. Drioux, juge d'Ins-
truction, a procédé au sujet de l'assassinat 
de Jaurès ayant fourni au magistrat ins-
tructeur des renseignements complémen-
taires sur le passé de Villain et sur l'em-
ploi de son temps à la veille de l'attentat 
l'Instruction de celle affaire est close. M.' 
Drioux a transmis le dossier au parquet 
du procureur de la République. 

Ed tison ne sera 
pas aveugle 

New-York 29 août - Raison ne perdra 
pus la vue à la suite de l'accident dont il 
vient d être victime, mai, j] devra obser. 
rer le repos le plus absolu pendant un 
mois environ. ' 

Pour le Ravitaillement en Bois 

PERMISSIONS ET SURSIS D'APPEL 

Paris, 29 août. — En vue d'assurer le ra-
vitaillement en bois des armées et de la 
population civile, le ministre de la guerre 
a décidé, d'après entente avec le ministre 
de l'agriculture-, que, d'une part, des Sur-
sis d'appel et dés permissions pourront 
être accordées aux ouvriers forestiers (bû-
cherons, voituriers-forestiers, charbon-
niers, commis de bois) actuellement mobi-
lisés afin de suppléer à l'insuffisance de 
îa main-d'œuvre civile, et que d'autre part 
des permissions pourront également être 
accordées aux marchands do bois, exploi- L 
tants ou entrepreneurs de coupe, dans le ' 
but de leur permettre de visiter leur exploi-
tation, d'estimer les coupes misés en ven-
te, de prendre part aux adjudications et 
d'organiser leurs chantiers. 

Ces sursis d'appel et permissions sont 
susceptmies d'être accordés dans les con-' 
dîllons déterminées par l'instruction mi-' 
matérielle après demande adressée par 
1 intéressé a ses chefs hiérarchioues el 
avis du conservateur des eaux et forêts. 

Service de Santé 
Paris, 29 août. - Le Président de la 

République, sur le rapport du ministre de 
la guerre, vient de signer 1e décret ci-
après ; i. 

« Article premier. — En temps de guer-
re et pendant un délai d'un an â compter 
de )a cessation des hostilités, le nombre" 
des adjudants-chefs et adjudants d'admi-
If™^i10i'rf

C0,mplant àu mûins dix «ns de1 
service effectif qui pourront être nommés 
officiers û administration de 3e classe est 
fixé aux deux tiers des promotions annuel-
les de ce grade. 

» Art. 2. - Le tiers restant sera attri-
bué aux aspirants des sections d'infir-

?.lh,tûl.re.8, reconnus admissibles à 
1 école d administration militaire de Vin-
cennes en 914 et régulièrement proposes 
FratioHe'i"8,^ aux, offlc!ers ^mlnls8. irai on de 3e classe de réserve du cadra 
ITSZVe PS1^ ̂  «tStartîéS- * en vertu de 1 article 3 de la loi du 1er août. T 

re'eateS'il6 candidats de cette dernlê-

Les Coïis postaux militaires 
pour ie Maroc 

Paris, 29 août — 1■• 
adressés aux militaires An fiï P?,slatl* 
pation du Maroc son neh*m?r?8 d 

Compagnies de chemin n^ f» 8 Vf 183 

Marseille (colis pour e\tJ^ ^ 9?fi 

eù ils sont romfs à ,a S <«c'dental). 
ports militaires de la commli •es lIan8' 
port, qui en att^\°»*W« <" 
fuite jusqu'à dwituwilon soM^ gr?* 
de Marseille directement , i-P" la vof,9 

gériennes do 2Ma|%^^JIW al* 
la région i.ord du Mnrct: OH J?° s Hr 

Cdlomb-Béchar (colis Zmr Z M et # 
d'où l'intendance les dir 1 sa^f0" SU<1): 
le centre destinataire be Sans ù'ais 8UB 

La Langue trop longue! 
atSit fffSkS so^fou^ F0* 
En causant avec ses vois ̂  d,audic,nf- w, 
die disait : « Que le, \ " de cûu oir! * 
raison de frapper les nôle^M8 

serions encore assez bêU^ ̂  T1" n0US 

fini», pour les recevoir 1» ^ -l& ëWn* 
Deux personnes avanTXt^"ï "Tll! 
tenus par Mme Gmlan fPV W 
Aussitôt elle fut S/. énoncèrent. 
Mme Gmlan a dédLTé 1 f 
intierrogatoire ou'eiv ziV0T,r8 de,soni 

Alsacien et que se..^^?11 LT? â °P 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Sur le Front russe 
L'OCCUPATION ALLEMANDE 

DE VARSOVIE 

J^A™?^
 29 août- ~ L'autorité aile-SS^Li ^s?™ a introduit en plus du 

monopole de la farine les monopoles de 
la viande et de la houitle. La vente de 
te viande et de la houille a été confiée au 
comité civil. 

.On a fixé le prix du pain de seisle à 
■îx oopecks et demi la livre. 

Varsovie recevra de la houille de Sos-
toowice et de Dombrowa. 

^ ENVOI DE RENFORTS ALLEMANDS 
POUR LE FRONT ORIENTAL 

/Amsterdam, 29 août. — Ces jours der-
niers, les garnisons du pays du Rhin ont 
ce nouveau dû céder des troupes Je ren-
fort pour le front oriental. Ces déplace-
taents de troupes se font sentir à la fron-
tière dès le lendemain du départ, voire le 
Jour même. L'importation subit en effet 
On certain arrêt et les marchandises res-
tent sur tes quais jusqu'à ce que les trans-
ports militaires soient effectués. 

UN REGIMENT PORTERA LE NOM 
X D'HINDENBURG 

Genève, 28 août. — A l'occasion de l'an-
niversaire de la bataille de Tannenberg, 
l'empereur a adressé au maréchal Hinden-
burg un télégramme très cordial l'infor-
mant que le 2e régiment d'infanterie de 
Mazurie portera désormais le nom de ré-

flment du feld-maréchal général Hinden-
urg. 

LE GOUVERNEUR 
DE LA REGION RUSSE ENVAHIE 

Amsterdam, 28 août. — On télégraphie 
"Je Berlin : 

o D'après une information de Posen au 
4* Berliner Tagblatt », le général von Bese-

ler a été nommé gouverneur général de 
toute la région russe occupée par les Alle-
mands. 

» Le siège de l'administration de la Po-
logne, qui jusqu'ici était Kalisch, a été 
transféré à Varsovie. » 

UN GOUVERNEUR ALLEMAND 

EN OOURLANDE 
'Genève, 29 août. — Un membre die la 

Chambre prussienne, von Goszler, a été 
nommé gouverneur civil de la Courlande. 

40URNALISTE RUTHENE 
w CONDAMNE A MORT 

EN AUTRICHE 
Pétrograd, 27 août — On sait que le 

correspondant du « Novoie Vremia », en 
Galicie a été emprisonné depuis le début 
de la guerre et qu'il vient d'être con-
damné à mort par un tribunal autrichien 
en même temps qu'un certain nombre de 
»es compatriotes galiciens, dont le député 
au Reiohsrath M. Markof. 

Le « Novoie Vremia » déclare que son 
collaborateur ne fut jamais qu'un journa-
liste honnête, travaillant au grand jour 
et qui demanda lui-même qu'il fût sursis 

• jusqu'à la fin du procès engagé contre 
lui, à l'échange dont il devait bénéficier. 
6a mort déclare le « Novoie Vremia » se-
rait un assassinat judiciaire. 

L'ambassade d'Espagne à Vienne, sur la 
'demande du gouvernement russe, a pré-
senté une supplique à François-Joseph 
pour obtenir la grâce du journaliste ru-
thène. 

UNE REVOLTE SANGLANTE 
DE FORÇATS 

Plusieurs centaines de Victimes 
Pétrograd, 29 août. - La ville de Girine, 

J,în MarJchourie, vient l'être le théâtre 
d'un véritable combat : 60 forçats qui tra-
vaillaient ' ors de la prison, «'étant pro-
curé des fusils, tuèrent leurs gardiens et 
délivrèrent environ 700 prisonniers. Ceux-
ci, à leur tour, s'emparèrent de fusils 
dans une caserne et se répandirent dans 
la ville. Les habitants se cachèrent dans 
les maisons; on ferma les magasins. 

Les détenus tiraient sur les agents do 
police et pénétraient de force d-ns les 
boutiques. Puis, ils voulurent se diriger 
vers la Banque. Des soldats arrivèrent 
avec des mitrailleuses. A leur arrivée, les 
prisonniers se barricadèrent dans une se-
conde prison, dont ils essayèrent de déli-
vrer les détenus Attaqués, iis opposèrent 

j^une résistance acharnée pendant vingt-
quatre heures. On ne réussit que la nuit 
suivante à s'emparer d'une rartie d'entre 
eux, mnis 300 environs avaient pu s'enfuir. 

Au cours des troubles, 70 surveillants 
Ont été tués, une centaine de soldats bles-
sés, plusieurs centaines de prisonniers 
tués. Léa autorités ont proclamé l'état de 
siège, et 120 prisonniers ont été fusillés. 

SUS LE FRONT TURC 
Une seconde Ligne de Défense 

aux Dardanelles 
Sofia, 29 août. — Des ingénieurs et des 

officiers allemands ont commencé des 
travaux de défense sur une nouvelle li-
gne fortifiée qui passera près de la ville 
de GalUpoli. Les travaux sont poussés 
très hâtivement en avant, car on se rend 
com.pte que l'armée turque n'est pas en 
état de se maintenir longtemps sut ses 
positions actuelle- presque entièrement 
bouleversées par l'artillerie des alliés. 

130,000 Blessés turcs 
Salonique. 29 août. — Les troupes d'A-

sie arrivées à Constantinople, effrayées 
â la vue d'un si grand nombre de bles-
sés, se sont refusée* à partir pour le front 
de Gallipoli et les officiers sont contraints 
& tes faire marche, revolver au poing. 

Le nombre des blessés s'élôvê à 130,000 
nommes. 

La Détresse à Constantinople 
Salonique, 29 aoû.. — La situation est 

critique à Constantinople. Le pain est in-
suffisant, et des émeutes ont eu lieu au-
tour des boulangeries. 

SDR LE FRONT IÏALIEH 
Prise du Belvédère 

Rome, 21) août. — Par suite de Faction 
combinée des alpins et de l'infanterie, le 
fort autrichien du Belvédère a été pris 

a d'assaut. Ce fort était de construction très 
récente, suivant les données de la techni-
que militaire moderne. Il avait été formi-
dablement armé. 

Les autres forts autrichiens de Luzerna 
et de Vezena, qui se trouvent dans ces 
parages, avaient été réduits au silence 
depuis longtemps par l'artillerie italien-
ne de 149, mais le fort du Belvédère résis-
tait encore et répondait avec vigueur au 
feu italien. 

Placé au milieu de la vallée d'Astico, 
iout près du territoire de Vicerizo, le fort 
du Belvédère barrait de ce côté la route 
vers Rovereto. Sa conquête a une impor-
tance considérable, car il permet de do-
miner le camp retranché établi par les 
'Autrichiens près de Rovereto. 

a mire aérienne 
ïïa Trâgiqne Combat dans les Airs 

La Défaite de i'Âviaiik 

DANS LES BALKANS 

Une Délégation religieuse 
du Yémen à Rome 

Nice, 29 août. — Une mission compo-
sée de délégués du cheik el Idris, un des 
chefs religieux les plus puissants du Yé-
men, se rend à Rome pour travailler à la 
conclusion d'une entente avec le gouver-
nement italien en vue de la création d u-
ne principauté indépendante, dont la ca-
pitale serait à Sanaa, à 150 kilomètres 
ù'Hodeidah. Le cheik commencerait les 
hostilités contre la Turquie en attaquant 
Sanaa, 

SUR LE FROOT SERBE 

Les Autrichiens en échec 
Nisch, 29 août. — Le 25 août, les Serbes 

Mit entravé les travaux de défense de l'en-
nemi sur le front du Danube à la grande 
Ile, vers Mala-Stratcheva, et sur le front 
de la Save, vers Jositchina-Bara, en face 
de Skeli. Le même jour, les travaux en-
nemis ont été également interrompus par 
les Serbes à l'Ile Moldava sur le Danube et 

f *ur la rive gauche de la Save, en aval de 
ï'lle de Micharska-Ada, 

Paris, 29 août. —- Ainsi que nous l'an-
noncions hier, des avions allemands ont 
tenté un raid sur Paris. 

Le temps était propice. Il faisait une 
brume anormale sur la région parisienne. 
Mais les veilleurs guettaient, et signalés 
par T. S. F. à tous les forts du camp re-
tranché, les visiteurs furent accueillis par 
les saluts des canonnades, tandis que nos 
escadrilles, superbes d'allant, s'enlevaient 
audacieusement dans l'espace. 

L'un d'eux, qui avait réussi à atteindre 
Nogent, survola ensuite Le Perreux, Le 
Ramcy, Rosny et Fontenay-sous-Bois, 
laissant tomber des projectiles aux envi-
rons de chacune de ces localités. A Fonte-
nay-sous-Bois, le projectile, vraisembla-
blement un shrapnell, tomba dans un ca-
niveau pavé, à quelques mètres d'un grou-
pe de soldats qui, en corvée de fourrage, 
avaient fait halte dans un champ non loin 
de leurs charrettes pour déjeuner. Deux 
chevaux ont été grièvement atteints, l'un 
par sept, l'autre par seize éclats ou baltes. 

I eu après, quatre autres bombes tom-
baient dans les champs avoisinants. où 
us creusaient quelques excavations sans 
occasionner d'autres dégâts. Les bombes 
étaient de deux sortes : incendiaires et à 
balles. Les pavés du caniveau ont été pul-
vérisés, et les arbres en bordure de la 
route criblés d'éclats. Des officiers de la 
place de Paris ainsi que le commissaire 
de la circonscription de Vincennos arrivè-
rent bientôt sur les lieux. Mais il leur fut 
impossible de rien retrouver, les témoins 
de l'affaire ayant fait table rase de tous 
les éclats et de toutes les balles, emportés 
en souvenir. 

L'aviatik, qu'on distinguait à peine, vu 
la grande hauteur à laquelle il planait, se 
dirigeait sur Montreuil, se rapprochant 
ainsi de Paris. Mais le tir de l'artillerie 
des forts environnants l'obligea h faire 
demi - tour, et sans autres tentatives, il 
s'enfuit dans la direction de Champigny. 

Vers midi cinq, un taube, arrivant du 
nord, et se dirigeant vraisemblablement 
vers Paris, apparut au-dessus de Mont-
morency; mais aussitôt pris en chasse par 
les avions français, il vira vers le nord. Il 
lança six bombes. Le première cassa seu-
lement quelques vitres. Trois autres pro-
jectiles éclatèrent sur les bois et dans 
les champs. Continuant sa retraite, l'avion 
laissa tomber une bombe dans les champs 
de Montmorency et de Groslav. Enfin, vers 
Saint-Brice. un dernier projectile éclata 
près du village de Biscop. Aucune panique 
be se produisit parmi les habitants, qui, 
habitués aux exercices de tir, avaient cru 
qu'il s'agissait d'expériences. 

A Crépy-en-Valois, un aviatik, vers midi, 
lança trois bombes. 

Au-dessus de Senliî, vers onze heures 
et demie, à peine perceptible, un avion 
volait vers le nord. On crut à un « Fran-
çais », mais c'était on taube ! A grande al-
lure, il revenait du sud de Paris. Tout au-
tour de l'appareil, marqué aux ailes de la 
Croix de fer, de petits nuages apparais-
saient de plus en plus rapprochés. A plu-
sieurs reprises, on crut le voir chavirer, 
mais chaque fois l'aviateur put redresser 
son appareil. Cependant les éclatements 
de shrapnells faisaient r-ge autour de l'Al-
lemand, attirant par leur vacarme mille et 
mille curieux, à qui leur imprudence faillit 
coûter cher. Une pluie de balles de plomb 
arrosait, en effet, la petite cité, et même un 
gros morceau d'obus tomba aux pieds du 
président du tribunal, entouré de ses con-
frères, devant le Palais. 

Les Senlisiens allaient rentrer chez eux, 
lorsque subitement la canonnade cessa. 
C'est qu'au sud, au nord, à l'est, de par-
tout à la fois, des avions français accou-
raient à toute hélice. 

Le Combat à mort 
Une lutte tragique, empoignante, allait 

s'engager au-dessus de la forêt de Halatte, 
entre le village de Fleurlnes et Senlis. Un 
de nos avions, piloté par le capitaine Bro-
card, prit en chasse l'avion allemand. L'oi-
seau boche parut hésiter sur le parti à 
prendre. Le biplan français montait obli-
qué, et il n'était pas douteux qu'avant peu 
de temps il aurait atteint la hauteur de son 
adversaire. 

Quand il se crut en position favorable, 
le Français attaqua à ïi mitrailleuse. Puis 
il se tut. Il fallait monter plus haut, et 
pourtant les deux adversaires étaient à 
3,500 mètres; mais le Français, plus auda-
cieux, monta plus vite que son adversaire. 
Quand il le domina d'une vingtaine de 
mètres, on entendit de nouveau sa mitrail-
leuse égrener ses claquements réguliers, 
puis on assista à ce spectacle prodigieux 
qui fit frémir la ville et la campagne : 

D'un bond, l'oiseau français, semblable 
à un épervier, fondit sur son adversaire 
comme s'il eût voulu l'ôtreindre dans ses 
serres. Les deux appareils parurent prêts 
à se choquer; mais tout à coup on vit l'al-
lemand glisser sur l'aile d'une façon ver-
tigineuse, comme un rapace touché à 
mort. Après une chute fantastique en obli-
que, il vint s'enfoncer lourdement dans la 
forêt de Halatte, à 50 mètres du calvaire 
qui marque la sortie du village de Fleu-
rine. Deux promeneurs, qui virent le grand 
oiseau blessé à mort s'écraser sur le sol 
en fauchant les arbres, s'enfuirent épou-
vantés. D'ailleurs, une flamme immense 
maintenant jaillissait, et la mitrailleuse 
de l'Allemand, chauffée à blanc, faisait 
feu de toutes ses balles. Puis l'une des 
bombes que portait l'aviateur éclata. En-
fin, ce fut le tour du réservoir. 

Cependant, l'aviateur français, désireux 
de contempler son œuvre, avait décrit des 
spirales et était descendu à toute allure. 
Doucement, son grand oiseau s'était posé 
dans la plaine, et déjà il se précipitait 
sans réfléchir, sans armes, lorsque les dé-
tonations de la mitrailleuse allemande lui 
firent croire que l'aviateur boche se défen-
dait. Il revint chercher sa carabine et re-
partit résolument vers la colonne de fu-
mée qui montait de la forêt toute proche. 
Mais quand il parvint près de son ennemi, 
celui-ci gisait à demi carbonisé sous un 
invraisemblable amas de fils de fer, d'alu-
minium et de toile calcinée. Le taube 
« C-311-15-1075 » ne survolerait plus jamais 
rsur nos lignes. 

L'aviateur français commande l'esca-
drille de la ...e armée. Il venait d'abattre 
le second avion allemand. Devant son en-
nemi à terre, le corps traversé par deux 
balles, mis à nu par les flammes, et dont 
les bras et les jambes étaient lamenta-
blement calcinés, le capitaine se décou-
vrit. Les habitants de Fleurines l'accla-
mèrent et lui offrirent des fleurs. 

Les Bombes incendiaires 
Les bombes incendiaires lâchées par 

les avions allemands sont du même mo-
dèle que celles de l'an dernier : empenna-
ge fixe triangulaire à l'arrière, corps cy-
hndro-ogival, fusée percutante; elles por-
tent une étiquette les désignant comme 
incendiaires et explosiblcs; leur charge-
ment est fait d'un mélange alumino-ther-
mique de résine et de poudre. L'une d'el-
les, ayant éclaté après s'être enfoncée 
d'un mètre dans la terre, a été retrouvée 
à peu près intacte, la pression du sol en 
ayant empêché le morcellement. Autour 
d'elle, on retrouva la résine brûlée et les 
feuilles des plants de choux environnants 
absolument couverts d'une blanche et fi-
ne couche d'oxyde d'aluminium. Les obus 
explosifs étaient des 77 chargés à balles 
ordinaires.  » 
Avion allemand capturé 

en Hollande 
Amsterdam, 29 août. — Un biplan alle-

mand est apparu au-dessus du territoire 
hollandais, près de Venlo (petite ville du 
Limbourg)- Après avoir décrit plusieurs 
cercles, il descendit. 

Le pilote, s'apercevant alors qu'il était 
en territoire neutre, essaya de repartir, 
mais les soldats hollandais l'arrêtèrent, 
ainsi que son compagnon. C'étaient un 
officier et un soldat allemands venant du 
front de l'Yser et allant à Wesel; ils 
avaient perdu leur carte. 

Ils ont été internés. 

et la Quadruple latente 
Zurich, 29 août. — La réponse des 

Serbes à l'Entente sera remise mer* 
credi. 

Le gouvernement serbe accepte les 
propositions de l'Entente et est prêt à 
céder des territoires à la Bulgarie, 
mais aux conditions suivantes : 

La première compensation sera la 
cession du territoire du Wardar. Elle 
se ferait aussitôt que la Bulgarie com-
mencerait l'action militaire contre la 
Turquie. 

La cession de l'autre partie, lors du 
traité de paix. 

L'Accord turco-bulgare 
n'est pas conclu 

Amsterdam, 29 août. — Les jour-
naux de Berlin sont obligés de confes-
ser que la nouvelle de la signature de 
l'accord turco-bulgare était prématu-
rée. Ils se consolent en disant qu'on 
s'attend à ce que l'accord soit définiti-
vement conclu dans quelques jours, 
mais ils ajoutent qu'entre temps les 
puissances de la Quadruple Entente 
feront tous leurs efforts auprès du 
gouvernement bulgare pour faire 
ajourner la signature jusqu'à ce que la 
réponse de la Serbie à la Note collec-
tive de l'Entente soit parvenue. 

Cette dépêche d'Amsterdam est confir-
mée par la dépêche suivante de Lausan-
ne : 

Lausanne, 29 août. — Le « Taeglis-
che Rundschau » reconnaît ouverte-
ment que la nouvelle de l'accord tur-
co-bulgare est prématurée, 

LA PETITE 6ÎTONDÊ ! 

M. Tittoni à Vichy 

«un 

Moulins, 28 août. — M. Tittoni, ambas-
sadeur d'Italie, est arrivé à quatre heures 
à Vichy, pour assister aux manifestations 
franco-italiennes au profit de la Croix-
Rouge des deux nations. Il a été reçu à 
la gare, au milieu des acclamations d'une 
foule nombreuse, par le préfet, M. Peytral; 
le président du Conseil général, M. Ré-
gnier; le maire, M. Bernard, les autorités 
civiles et militaires et le Comité franco-
italien. Ce soir, un festival sera donné 
dans les jardins du Casino. Les fûtes con-
tinueront demain. 

Vichy, 28 août. — Répondant aux sou-
haits de bienvenue du préfet de l'Allier et 
du maire de Vichy, M. Tittoni a uni dans 
un même salut fraternel les soldats fran-
çais et italiens qui rivalisent d'ardeur et 
d'héroïsme pour la cause commune de 
justice et de rédemption de la liberté op-
primée, 

u 

Une Interview de H s kk!-Pacha 
Genève, 28 août — Du « Journal de Ge-

nève » : 
Le correspondant berlinois du journal 

« Az Er.t », de Budapest, a interviewé 
Hakki-Pacha, ambassadeur de Turquie 
en Allemagne, sur le prétendu accord 
turco-bulgare : 

«A vrai dire, a déclaré le diplomate, 
nous n'avons pas encore reçu la confirma-
tion officielle qu'un accord serait déjà si-
gné, mais nous savons qu'il existe quant 
à son contenu. Je ne puis rien dire, car 
l'acoord reste secret pour le moment. 

» Il est certain qu'il vient de se créer 
une situation nouvelle dans les Balkans. 
Les rapports avec la Bulgarie sont meil-
leurs, j'imagine. 

» En ce qui concerne les autres 
Etats, nous attendons avec calme les 
événements. Nous croyons que la Rouma-
nie va se soulever contre les empires 
centraux, mais nous ne croyons pas que 
la Grèce, même après la victoire de M. 
Venizelos, voudra attaquer la Turquie. 
Les relations entre les deux Etats sont 
amicales. La déclaration de guerre de 
l'Italie à la Turquie n'a fait aucune im- j 
pression dans notre pays. Elle était atten- i 
due depuis longtemps. L'Italie, de même j 
que les puissances de l'Entente, ne peut 
pas nous causer de grands dommages. Il 
est possible qu'elle vienne nous attaquer, 
non pas aux Dardanelles qui sont inexpu-
gnables, mais en Asie Mineure. Le peuple 
et l'armée attendent avec le "lus grand 
calme l'attaque nouvelle de l'ennemi. 

« La Roumanie ne veut pas laisser pas-
ser de matériel de guerre. Qu'importe ! 
Car maintenant nous sommes en mesure 
de fabriquer à nous seuls le matériel dont 
nous avons besoin, et avec l'aide de l'Al-
lemagne, nous n'avons relativement rien 
à craindre au point de vue économique. » 

Le même correspondant a aussi inter-
viewé. M. Rizoff, ministre de Bulgarie à 
Berlin, qui a confirmé que l'accord turco-
bulgare est un fait accompli. 

«Le traité, a-t-il ajouté, assure de bon-

ne Nouvelle Gaffe 
allemande 

Christiania, 2S août. — La saisie du 
courrier à bord du « Haakon-Vll » éveille 
en Norvège une émotion d'autant plus 
grande que les sacs postaux dont s'est 
emparé le sous-marin allemand prove-
naient non point de Russie, comme on 
l'a annoncé, mais de Norvège et du Da-
nemark. 

Aussi, le « Verdens Gang », de Chris-
tiania, n'hésite-t-il pas à qualifier de vol 
l'acte commis par le commandant du 
sous-marin. Ne s'est-il pas emparé, com-
me un détrousseur de grand chemin, non 
seulement de la correspondance, mais en-
core de toutes les lettres chargées ? 

« Du cap Nord au Lindesnaes, écrit 
I'« Aftenposten », ce brigandage a éveillé 
la plus vive animosité. » 

Le « Dagbladet » rappelle la Convention 
postale internationale, signée par l'Alle-
magne, et proclamant l'inviolabilité de la 
correspondance sur les bateaux neutres, 
et même sur ceux appartenant aux na-
tions belligérantes. 

» Aux braves et naïfs Norvégiens, dit-il, 
les Allemands se sont chargés de .onner 
une excellente leçon de choses en leur 
m .trant comment ils respectent les con-
ventions internationales nortant leur si-
gnature. » 

Le « Verdens Gang », de Christiania, de-
mande que le gouvernement norvégien 
exige la restitution du courrier "aisi et 
des garanties pour l'avenir. Il réclame, en 
outre, la publication de la protestation 
que le ministre des affaires étrangères 
de Christiania a remise à Berlin, afin que 
l'opinion publique puisse s'assurer qu'il 
a traduit l'émotion du pays en termes suf-
fisamment énergiques. 

nés relations entre les deux Etats pour ; hostilités ils continuaient d'être transportés 
un temps incalculable. Des informations ' 
que je possède il résulterait que la Bulga-
rie va recevoir une nouvelle frontière 
plus favorable. La ligne de frontière se-
rait plus droite et rendrait possible notre 
communication directe avec la mer. » 

D'un autre eôté, le « Taeglische Runds-
chau » reconnaît que la nouvelle d'un ac-
cord turco-bulgare est prématurée. Il se 
contente d'enregistrer le progrès que font 
les pourparlers. D'après ce journal, les 
représentants de l'Entente s'efforceraient 
surtout de décider le gouvernement bul-
gare à différer l'accord jusqu'à ce que la 
Serbie ait fait connaître sa réponse à la 
démarche de l'Entente. 

Cent Sous-Marins géants 
pour la Chine 

New-York, 29 août. — Le gouvernement 
•hinois vient de passer un contrat avec la 
mafson Belhlemen-Steel-Works .pour la 
construction de cent sous-marins plus 
grands que ceux employés dans la mari-
na allemande. 

Troupes bulgares à 
la FronSîère grecque 

Athènes, 29 août. — D'importants mou-
vements de troupes bulgares se produi-
sent vers la frontière grecque. On les ex-
plique par des manœuvres. Les 18e et 
19e divisions, sous le commandement du 
général Stakaîlof, précédemment chef 
d'état-major du général Ivanoff, ont cam-
pé aux environs de Yeni-Tsiflik, près de 
Koula, dans la région de Melnflc Deux 
autres divisions, constituant le 15e corps 
de réservistes, se dirigent vers Nevrokop. 

Les Partis d'Opposition 
bulgares s'agitent 

Sofia, 25 août (retardée). — Les partis 
d'opposition, comprenant 110 députés sur 
240, doivent lancer demain un manifeste 
protestant contre la politique d'r.ventures 
du gouvernement, réclamant la réunion 
immédiate de l'Assemblée et faisant ap-
pel au peuple. Ils projettent une convoca-
tion prochaine de tous les députés d'op-
position pour délibérer et surveiller en-
semble la situation. 

Il y a un an 
30 AOUT 1914 

La bataille continue, acharnée, sur le 
front tout entier. A notre gauche, les pro-
grès de l'aile marchante allemande nous 
obligent à céder du terrain : les forces al-
liées se replient de la Somme à l'Oise. 

» En raison des circonstances urgentes », 
le gouverneur militaire de Paris décide 
que, dans un délai de quatre jours francs 
à compter du 30 août, lotbs les immeubles 
situés dans la zone de servitude des forts 
détachés devront être évacués et démolis. 

Un aviateur allemand lance trois bombes 
au-dessus de Paris. 

Vne grande bataille est engagée, au nord 
de la Galicie, entre les forces lusses et au-
trichiennes. Deux armées russes avancent 
sur Lernberg. 

Le gouvernement anglais décide que 
personne n'a le droit, en Angleterre, de 
payer un bille, à ordre tiré par un Alle-
mand. « Il ne faut pas, dit-il, munir d'ar-
gent les ennemis de la nation anglaise. » 

L'Exportation des Vins 
Paris, 29 août. — Ainsi que nous le fai-

sions prévoir hier, le ministre des finan-
ces vient de prendre un arrêté aux ter-
mes duquel, par dérogation aux prohibi-
tions de sortie actuellement en vigueur, 
les vins peuvent être exportés ou réex-
portés sans autorisation spéciale lorsque 
l'envoi a pour destination l'Angleterre, les 
Dominions, les pays de protectorat et co-
lonies britanniques, la Belgique, le Ja-
pon, le Monténégro, la Russie, la Serbie 
ou les Etats de l'Amérique. 

Intendance coloniale 
Ont été affectés i 
A la sous-intendance territoriale des trou-

pes coloniales de Bordeaux, l'officier d'ad-
ministration de Ire classe Antoni, attendu 
de Madagascar. 

A la sous-intendance territoriale des trou-
pes coloniales de Rochefort, le sous-inten-
dant de 2e classe Sallefrancque, et l'officier 
d'administration de 2e classe Leclercq, at-
tendus de Madagascar. 

En Grèce 
M. Venizelos ne fera pas 

de Déclaration ministérielle 
Athènes, 29 août. — M. Venizelos ne fe-

ra actuellement aucune déclaration minis-
térielle et ne répondra à aucune miestion 
sur la situation extérieure. 

La Chambre tiendra encore quatre ou 
cinq séances pour se prononcer sur les 
projets de loi les plus urgents, puis elle 
se séparera jusqu'au milieu d'octobre. 

États-Unis etAllemaen 

Les Résultats du 
Bombardement de Zeebrngge 

Amsterdam, 29 août. — Un certain 
nombre de canons lourds installés par 
les Allemands dan» les dunes ont dû être 
renvoyés en Allemagne pour y être ré-
parés. Le nombre des artilleurs allemands 
tués est considérable. 

Leurs pertes en tués et blessés dépas-
sent £e chiffre de ZOO, 

Les Etats-Unis ne tomberont 
pas fians le Piège 

Washington, 29 août. — Dans les oer-
cles bien informés, on dit que les Etats-
Unis sont fiers d'avoir pacifiquement fait 
céder l'Allemagne; ils ne s'illusionnent 
pas au point de croire que l'Allemagne est 
convertie par les Notes de M. Lansing 
aux saines doctrines juridiques et qu'elle 
cède à la force de la raison. Ils compren-
nent que l'Allemagne suit ici seulement 
son intérêt pour éviter de multiplier con-
tre elle les adversaires, et particulière-
ment pour éviter d'activer, sous la pres-
sion du peuple américain, l'entrée des 
peuples balkaniques dans la guerre. 

Mais, rendus défiants par le subit revi-
rement de la Wilhelmstrasse, les Etats-
Unis s'inquiètent du caractère condition-
nel des promesses de l'Allemagne d'aban-
donner momentanément sa politique sous-
marine seulement le temps nécessaire de 
permettre aux Etats-Unis d'obtenir de 
l'Angleterre la renonciation à l'arrêt des 
marchandises à destination de l'Allema-
gne. Cette soumission feinte de l'Allema-
gne n'a, d'après les cercles en question, 
d'autre but que de faire réapparaître d'ici 
quelques mois la môme controverse sans 
autre résultat que d'avoir excité le senti-
ment des Etats-Unis contre l'Angleterre. 

Se refusant à se laisser ainsi conduire 
par les manœuvres de l'Allemagne, les 
Etats-Unis déclarent ne pouvoir accepter 
des excuses conditionnelles et provisoires, 
mais seulement des excuses complètes et 

\ des assurances définitives. 

Là FRANCS NOUVELLE 
Association générale entre Français et Amis 

de ia France contre l'Influence et ia 
Concurrence germaniques 

A MM. les Ministres des finances, du corn-
meroe, de la Guerre, de la Marine, des 
colonies, et à M. le sous-Secrétaire 
d'Etat à ia marine marchande. 

Toutes le» personnes qui s'Intéressent à no-
tre superbe domaine colonial sont douloureu-
sement affectées par l'abandon qui le trappe 
depuis le commencement de la guerre. Nos 
colonies se plaignent de ta difficulté qu'elles 
éprouvent pour exporter leurs produits et re-
cevoir ceux de la métropole, en raison de 
l'arrêt des services de navigation au moyen 
dasquelg leurs relations avec la France 
étaient établies. Nos établissement des côtes 
occidentales et équatoriales de l'Afrique, par 
exemple, ont été placés dand l'impossibilité 
d'exporter les milliers de tonnes d'arachides, 
d pulpi ou d'amandes de palmes et autres 
prod it? qui encombrent leurs magasins. La 
Nouvelle-Calédonie et Tahiti sont entière-
ment privées de tout service régulier avec la 
France, et, par suite, ne peuvent lui rien ex-
pédier nt en rien recevoir. L'Indochine se-
ra, vers la fin de l'année, condamnée au 
même isolement en ce qui concerne les mar-
chandises si des mesures ne sont pas prises 
sans retard. 

Une aussi déplorable situation ne pourrait 
se prolonger qu'en apportant un trouble pro-
fond dans les conditions économiques de 
nos colonies et en détournant d'elles les 
commerçants et industriels français qui 
créent leur utilité pour la métropole. 

Cetto situation est d'autant plus grave 
qu'elle attire l'a tention de nos concurrents. 
Nous pourrions citer telles de nos posses-
sions dont les produits sont déjà détournés 
vers l'Angleterre parce que notre alliée y a 
remplacé à la fols nos services de naviga-
tion et ceux de l'Allemagne. Elle y prend 
los produits de la colonie et y introduit les 
siens ou ceux de l'étranger (1). Serait-il pos-
sible de ramener, après la guerre, les pro-
duits de ces colonies vers nos ports et nos 
industries si pendant toute la durée des 

en Angleterre par des vapeurs anglais? 
Comme des faits de même nature se produi-
sent actuellement dans toutes nos posses-
sions d'outre-mer, il est à craindre que tou-
tes tombent petit à petit sous l'influence du 
commerce et de l'industrie des étrangers, au 
détriment des commerçants, industriels et 
armateurs français. Ne sait-on pas que déjà 
l'Allemagne y avait pris une place prépon-
dérante par suite des encouragements de 
toutes sortes que le gouvernement de Berlin 
accordait aux produits de l'industrie alle-
mande qui leur étaient destinés et aux Com-
pagnies de navigation qui les desser-
vaient (2) ? 

Il n'est point douteux que si nous lais-
sions persister pendant plusieurs mois en-
core labandon auquel sont condamnées 
nos colonies, nous verrions une puissance 
commerciale et maritime étrangère s'em-
parer de la place que l'Allemagne s'y était 
assurée au détriment de la France. 

Il importe donc de prendre immédiate-
ment des mesures énergiques pour préve-
nir ee danger. 

Le gouvernement de la République ne 
doit reculer devant aucun sacrifice pour 
rétablir sans délai les relations de la mé-
tropole avec toutes nos colonies. Il n'est 
pas excessif de lui demander de faire, pour 
les conserver à notre commerce et à notre 
industrie, ce que l'Allemagne faisait pour 
les conquérir 

Les Compagnies de navigation jouent à 
cet égard nn rôle considérable. C'est un 
axiome commercial que les agents de ces 
Compagnies sont les meilleurs commis-
voyajreurs du commerce et de l'industrie. 
C'est par l'application de cet axiome que 
l'Allemagne avait pris une si grande place 
dans nos colonies. 

Il ne nous appartient pas. Monsieur la 
Ministre, de vous indiquer les mesures à 
décider. Nous sommes trop respeotueUx des 
initiatives gouvernementales pour avoir la 
prétention de nous substituer à elles. Nous 
ne pensons pas, du reste, qu'il soit néces-
saire de bouleverser nos institutions écono-
miques pour réparer le mal que la guerre 
fait à nos colonies. L'Etat et les Sociétés de 
navigation ont contracté des engagements 
réciproques qui, peut-être, ne sont pas tous 
facilement exécutables dans les circonstan-
ces extraordinaires crue la guerre a créées; 
il peut se fa're aussi que les deux parties 
aient des griefs à faire valoir. Mais nous 
estimons qu'il doit être possible de conci-
lier tous les intérêts en présence, et nous 
sommes convaincus que le gouvernement et 
les armateurs ou Sociétés de navigation 
sont également résolus à s'entendre en vue 
du salut de notre domaine colonial et de no-
tre marine marchande, qui est l'un des 
principaux facteurs de notre expansion 
dans le monde. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'as-
surance de n^s sentiments distingués. 

Le Président du Comité d'initiative, 
ancien ministre, 

J.-L. DE LANESSAN, 
Parmi les membres du comité d'initiative, 

nous relevons les noms de MM. le comte 
d'Aunay, sénateur de la Nièvre, ancien am-
bassadeur; vice-amiral Bienaimé, député de 
la Seine; 3. Cels, député de Lot-et-Garonne; 
Chaumet député de Bordeaux, ancien sous-
secrétaire d'Etat aux postes et télégraphes; 
Denis frères, négociants en Indochine; Ga-
rât député et mane de Bayonne; Georges 
Leygues, député du Lot-et-Garonne, ancien 
ministre des colonies, etc. 

Le secrétaire général du Comité d'initia-
tive est M. Lagrosillière, député, 17, rue 
d'Assas. 

Postes et Télégraphes 
Par arrêté au ministre du commerce, de 

l'industrie, de« postes et télégraphes en date 
du 25 août 1915 : 

Les Inspecteurs des postes et des télégra-
phes désignés ci-après sont nommés en la 
même qualité : 

A Agen (service électrique), M. Gabriel-
Marius-Jules Cabanes, inspecteur à Auch 
(service postal), en remplacement de M. 
Jean, nommé diiecteur. 

A Toulouse (service électrique), M. Pierre-
Henri-Désiré Laffont, inspecteur à Toulou-
se (service postal), en remplacement de M. 
Roques, nommé directeur. 

A Toulouse (service postal), M. Antoine-
Barthéiemy-Marie Raysse, inspecteur à Bor-
deaux (service postal), en remplacement de 
M. Laffont 

A Bordeaux (service postal), M. Pierre-
Gabriel Tourner, inspecteur à Ajaccio (ser-
vice postal'/, en remplacement de M. Raysse. 

A Tours (service postal), M. Théophile-
Honoré Caries, Inspecteur à la disposition 
du ministre des colonies-pour le service de 
l'Indochine, en remplacement de M. Beney-
ton, mis en disponibilité pour maladie. 

A Auch (ser-vice postal), M. Pierre-Léon-
Gabriel Cureaut, rédacteur à Mâcon, en 
remplacement de M. Follot, nommé rece-
veur. 

A Limoges (service mixte), M. Jean-Louis 
Darnaud, rédacteur-caissier à la succursale 
de la Caisse nationale d'épargne de Nevers, 
en remplacement de M. Bossoutrot, nommé 
à Limoges (service postal). 

Lettres et Paquets 
pour les Militaires 

Ma *rré les nombreux avis au public in-
sérés dans les journaux ou reproduits par 
voie d'affiche, et malgré les recommanda-
tions faites verbalement au moment du dé-
pôt des correspondances, il est constaté que 
les expéditeurs négligent trop souvent d'in-
diquer leur nom et léur adresse sur la sus-
cription des envois de toute nature adres-
sés à des militaires. Pour ce motif, un nom-
bre très élevé d'objets tombent journelle-
ment en rebut, alors'qu'ils auraient pu, avec 
une suseription régulière, être renvoyés 
sans délai aux ayants droit. 

L'administra;;, i des postes croit devoir 
Insister sur l'intérêt qui s'attache à ce que 
les expéditeurs accomplissent la légère for-
malité qui leur est demandée et qui ne cons-
titue en .somme qu'une précaution pour évi-
ter la perte de l'envoi lorsque le destina-
taire n'a pu être atteint pour une cause quel-
conque. 

BÉGompsiises pour Faits de Sauvetage 
Par décision du sous-secrétaire d'Etat de 

la marine marchande en date du 24 août 
1915, les récompenses suivantes ont été ac-
cordées pour faits de sauvetage aux per-
sonnes désignées ci-après : 

Léon-Louis Narcisse Bénéteau, novice, ins-
crit à Saint-Gilles, n° 1256, témoignage offi-
ciel de satisfaction : S'est jeté à l'eau et a 
réussi, en plongeant, à saisir et à sauver un 
enfant qui se noyait à Croix-de-Vie, le 17 
juin 1915. 

Louis-Charles Morice, marin pêcheur, ins-
crit à Noirmoutier, f° 1643, n° 243, médaille 
de bronze : A risqué sa vie en se jetant à 
l'eau tout habillé et peu de temps après son 
repas, pour porter secours â un enfant en 
danger de s© noyer dans le port de l'île 
d'Yeu, le 8 juin 1915, et a réussi à le sauver. 

Pierre Le Ny, inscrit à Rochefort, n" 1188, 
mécanicien à bord du vapeur « Basse-Indre », 
témoignage officiel de satisfaction : S'est 
jeté à l'eau à demi vêtu, bien que venant de 
manger, pour porter secours à un passager 
tombé à la mer à l'entrée du port de Saint-
Nazaire, et qu'il a réussi à sauver le 30 juin 
1915. 

Marcel-Hippolyte Arneau, capitaine au 
long cours, inscrit à Nantes, n° 425, comman-
dant du vapeur «Biarritz», médaille en ar-
gent de 2° classe : S'est jeté à la mer, apr;~>s 
s'être fait amarrer une oorde autour du corps, 
entre son navire et le transport de troupes 
« Pélion », et a réussi, au risque de se faire 
écraser, à sauver un militaire tombé entre 
les deux bâtiments, à Mondros (île de Lem-
nos), le 23 mars 1915 (sauvetages antérieurs). 

(1) M. Merlaud-Ponty, gouverneur général 
de l'Afrique o îcidentale, a écrit à ce sujet : 
« Nos colonies sont visitées assez fréquemment 
par les naTlrs* de la Compagnie anglaise 
Êlder-Dompste-r, dont l'activité se substitue 
partout, au point de vue des transports, a 
celle implorée par les Allemands avant la 

f lierre et qui va même prendre actuellement 
Rr'terdam les produits hollandais ou étran-

gers susceptibles d'y transiter, tels que tissus, 
laits conservés, genièvres et alcools qui cons-
tituaient sur ce point 1» principal fret d'aller 
des vapeurs de la Compagnie Wosrman (alle-
mande) se rendant à la côte oooidentale d'A-
trique. » 

M. Merlin, gouverneur général de l'Afrique 
équatorlale. signale, d» son côté : «Les Com-
pagnies étrangères se préoccupent déjà d'en-
voyer régulièrement de? bateaux à Matadl et 
de leur faire to icher les divers ports. » (Voyez 
le rapport <àe M. Giatlen Candace, député, dé-
posé sur le bu-eau de la Chambre le 17 juin 
1915.) 

(2) «Le gouvernement allemand soutient non 
seulement lee lignes oui fréquentent plus par-
ticulièrement ses colonies d'Afrique et les 
nôtres, telles que la «Hamburg America» et 
la « Hamburg Bremmer Afrlca » et la maison 
« Woermann » jul constituent un vaste con-
sortium, mais encore il subventionne large-
ment des lignes coloniales telles que le « Wor-
deiitteher Lloyd », d» Brème, nui Intéressent 
nos possessions d'Asie. Cette Compagnie re-
çoit pour se» „eu!es lignes coloniales S mil 
fions 91.000 ma^its, soit 7 millions 612,000 francs, 
dont 3 millions 480,000 marks pour ses lignes 
d'Extrême-Orient. » (Caadase, rapport du 17 
juin l»is.) 

6r4ee à ce système de subventions, la Com 
pagnle Woennaan pouvait, ainsi qu'il est in 
cliqué dans r«,n prospectus de 19U, desservir 
notre part de Konakrf (Guinée française) trois 
fols par mol» à l'aller et au retour, tandis que 
notre Compagne des Chargeurs-Réunis n'y 
faisait qu'une simple escale mensuelle. La 
Compagnie allemande, grâce à la multiplicité 
de ses ssrvlces. drainait la plus grande parti* 
des Drodults de notre colonie. 

Sous une Automobile 
Dimanche, vers six heures trente-cinq du 

soir, la jeune Madeleine Cozativiel. âgée de 
douze ans, domiciliée rue de Cénac, à La 
Bastide, traversait en courant la place du 
Pont lorsqu'elle trébucha et roula sur la 
chaussée. A ce moment, une voiture de li-
vraison automobile débouchait du pont. Son 
conducteur fréna, mais ne put éviter un ac-
cident : les roues de son lourd véhicule pas-
sèrent sur l'enfant. 

Un médecin militaire, qui avait été témoin 
de l'accident, fit transporter la fillette dans 
une maison particulière, où les premiers 
soins purent lui être donnés. M. Cozattviel 
père, avisé sans retard, vint chercher sa 
flUe en voiture pour la ramener à son do-
micile. L'état de l'enfant ne paraît pas déses-
péré. 

ros d'Homère, elles en sont venues aux 
mains, ce qui a fait un beau tapage dans 
le quartier. On les a réconciliées en leur 
dressant un bon procès-verbal. En somme, 
plus de bruit que de mal. 

Les arguments frappants. — Samedi soir 
rue du Château-d'Eau, M. Gaston Berra, âgé 
de vingt'deux ans, manœuvre, demeurant 
rue Laterrade, a été rossé par un Espagnol, 
dont 11 n'a pu donner le nom, et avec le-
quel il se disputait en sortant d'un débit. 
L'Espagnol l'a blessé peu gravement d'un 
coup de couteau au flanc gauche. Le blessé 
a été pansé à l'hôpital Saint-André. 

On a arrêté, pour vagabondage, Charles 
G..., âgé de trente-deux ans, et Johanès H..., 
âgé de trente ans, tous deux sans domicile 
fixe. Ces deux marins s'étaient présentés, 
lundi matin, à bord du vapeur «Tunisie» 
pour solliciter l'aumône. Ils ont paru sus-
pects au lieutenant, qui les a menacés de 
la police. A ces mots, ils sont partis pré-
cipitamment; ce que voyant, l'officier du bord 
a requis des agents, qui ont conduit ces 
individus au commissariat. 

Accidents. — Samedi, vers quinze heures, 
cours d'Alsace, le jeune Gaston Domert, âgé 
de neuf ans, voulant ramasser un paquet 
tombé de la voiture que conduisait son pè-
re, eut le pied droit contusionné par l'une 
des roues du véhicule. Après pansement à 
la pharmacie voisine, l'enfant a été trans-
porté h l'hôpital du cours de Bayonne. 

— Dimanche, vers quatre heu:..», et. demie, 
le soldat .Teah Dupouy, âgé de trente-six ans, 
de la 18e section, déchargeait des viandes 
frigorifiées à bord du navire « Amiral-Trou-
de » amarré quai de Queyries, lorsqu'il a été 
renversé par la chute d'un quartier de bœuf 
qui l'a contusionné sur diverses parties du 
corps et lui a fracturé la jambe droite à 
hauteur du mollet. Le blessé a été transpor-
té à l'îiÔTSItàj auxiliaire du cours Saint-Jean. 

— Jimanche, dans la matinée, Mme Jac-
queline Desasque, âgée de soixante-quatorze 
ans, marchande de fruits, demeurant rue du 
Muguet, a glissé sur le trottoir en passant 
rue des Menuts En tombant sur la chaus-
sée, elle s'est fracturé la jambe gauche au-
dessus de la cheville. Elle a été transportée 
à l'hôpital Saint-André. 

Perdu. — Porte-monnaie contenant billet 
de 100 fr. portant le n. 2.407-V-856, dans la 
rue Sainte-Catherine, entre la rue de la Mer-
ci et la rue du Cancera. Bapporter rue du 
Quai-Bourgeois, 13. Récompense. 

Patronage des Ecoles laïques 
de la rue I>upaty 

Le conseil d'administration du Patronage des 
écoles laïques de la rue Dupaty fait appel aux 
généreux philanthropes ae la ville de Bor-
deaux qui auraient des terrains A mettre à sa 
disposition pour ses garderies scolaires de 
vacances. 

Les offres peuvent être faites d'ores et déjà 
au siège social provisoire, 7. impasse Poyenne. 

Conmications, àYis&Renselgnements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE L'EN-
SEIGNEMENT. — La bibliothèque populaire 
du Cercle girondin de la Ligue de l'Enseigne-
ment. 8, rue Combes, rouvrira le jeudi 2 sep-
tembre. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revacetnations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 2 septembre pro-
chain à l'Athénée, 53. rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

Théâtre des Bouffes 
L'ARLESIENNE 

Ce n'est plus seulement Paris qui envoie 
les artistes de ses théâtres en tournée dans 
nos provinces : il a pris fantaisie à Toulouse 
de suivre l'exemple de la capitale. Sous la 
direction de M. Pierre Audoui, Toulouse a 
envoyé à Bordeaux la compagnie dramati-
que de son Théâtre des Variétés, ce qui prou-
ve tout au moins qu'il y a à Toulouse une 
troupe sédentaire de comédiens, et bien des 
villes, en ce moment, n'ont pas cet avan-
tage. 

VA compagnie du Théâtre des Variétés de 
Toulouse a donc donné samedi soir, sur la 
scène de notre Théâtre des Bouffes, une re-
présentation de 1' « Artésienne », d'Alphon-
se Daudet, avec la musique de Bizet; mais 
pour la musique, Bordeaux avait fourni les 
chœurs et l'orchestre, recrutés parmi les 
excellents virtuoses, qui sont légion dans 
notre ville. 

La représentation de l' « Artésienne » fut 
excessivement brillante, si toutefois on peut 
user d'un tel qualificatif à propos d'une piè-
ce empreinte d'une si profonde tristesse, qui 
met plus d'angoisse dans le cœur que de 
sourires sur les lèvres. Les artistes qui l'ont 
interprétée ont. mis merveilleusement en va-
leur le charme littéraire de cette œuvre ra-
vissante, le sentiment poignant dont elle est 
pénétrée, la saveur de la poésie qui s'en dé-
gage comme un parfum d'une de ces fleurs 
ecloses sous le chaud -soleil de la Provence. 

Mme Beauiort fut profondément émotion-
nante dans le rôle de Rose Mamaï. Elle 
nuança avec une vérité saisi sssnte les di-
verses phases de cet amour maternel tortu-
ré par le pressentiment du suicide du fils 
aimé jusqu'à l'adoration. Mlle Alice Htrbec 
fut une toucl ante, dévouée Vlvette, montant 
le calvaire de l'amour malheureux avec une 
douceur patiente, une résignation née de la 
sincérité, de la pureté de son cœur. Mlle Jane 
Boyer présenta le personnage de l'Innocent 
avec beaucoup de naturel et souligna d'une 
façon charmante l'éveil du petit garçon à la 
vie de l'esprit. Dans la courte et si belle 
scène avec le vieux berger Balthazar, Mme 
Badenez (la vieille Renaude) fut exquise d'é-
motion tendre et de sentiment délicat. 

Le berger Balthazar eut en M. Paul-Mar-
cel un remarquable interprète, très vrai de 
ton, d'expression et d'attitudes. M. Pierre 
Audoni tint en comédien sûr de son métier le 
rôle difficile de Frédéri, cœur meurtri par un 
funeste amour. M. Pisart (Francet Mamaï), 
M. M. Lavigne (Mitifio), M. Bareille (l'Equi-
page) furent excellents acteurs clans cet ex-
cellent ensemble. 

Quant à M. Saint-Léon (le patron Marc), 
à qui incombait la tâche de mettre une note 
un peu riante au milieu de toutes ces tris-
tesses, il fut d'un comique sobre, de bon 
goût, bien accusé cependant, mais avec un 
sens très averti de la mesure. 

La musique écrite par Bizet est trop con-
nue pour qu'il soit nécessaire de dire encore 
une fois son charme mélodique, sa grâce et 
sa pénétrante émotion. ..es chœurs, dans la 
coulisse, chantèrent avec ensemble sous la 
direction de M. Boucher, et M. Eugène Bas-
tin obtint de l'orchestre une interprétation 
colorée, nuancée, dont on ne saurait trop 
féliciter le chef et ses musiciens. 

C. P. 

LA PRESIDENTE 
Dimanche après-midi, la troupe de M. Au-

douin a donné le gros succès du Palais-
Royal, < La Présidente », devant une salle 
convenablomfint garnie. 

La pièce, déjà représentée plusieurs fois 
à Bordeaux, y a toujours obtenu l'accueil 
le plus chaleureux. Elle le mérite d'ailleurs, 
surtout quand elle est défendue par une 
troupe de la valeur de celle qu'on a applau-
die dimanche. M. Saint-Léon, surtout, a 
triomphé devant le public bordelais. Cet 
excellent artiste est un comique de l'espèce 
la plus rare et toutes ses compositions sont 
absolument hors de critique. 

THEATRE-FRANÇAIS ^ 
Films de Guerre «Actualité».— Les Lydli 

Dartos en intermède 
Tous les jours : matinée à deux heures 

et demie; soirée à huit heures et demie. 
salle aérée et confortable. Prix modéré. 

Carnets d'abonnement et billets de publi* 
cité reçus à toutes les représentations. 

Fernand Lemaire à Bordeaux 
Vendredi 3 septembre, pour l'ouvertur* 

de la saison d'hiver : grand gala, avec Fer*' 
nand Lemaire, dans un programme planis-
tique et vocal de tout premier ordre. 

BORDEAUX-PITTORESQUE (4e Série) 

«Sur les Fossés) 
Par IVIaurlce I"EEUITJS 

Prlxi UN franc 
En cente dans les Magasins et Salle desDépêche» 

de la Petite Gironde 

e©OEMBR DES BRCX 

SAINT-NECTAIRE 
Malgré les événements, la si pittoresque 

et ravissante station de Saint-Nectaire * 
été, en août, très fréquentée, et elle promef 
de l'être autant en septembre. Indiquée* 
pour les tempéraments lymphatiques-ar 
thritiques avec troubles des fonctions di^ 
gestives, les eaux de Saint-Nectaire son» 
surtout recommandées par le corps médical 
à cause de leurs remarquables propriété! 
de guérison de l'albuminurie si répandu» 
de nos jours. Enfin, par sa situation vrai 
ment privilégiée, Samt-Nectaire est sant 
contredit un des sites les plus remarqua 
bles du centre de la France. Cette station 
possède trois établissements construits se-
ion les données les plus strictes de l'hy. 
giène et de la scienct modernes, de splen 
dides hôtels où à côté des meilleures ta 
bles d'hôte se trouvent d'excellentes table} 
de régime « qui font de Salnt-Nectair* 
l'heureuse rivale des villes d'eau alleman-
des : Ems ou Carlsbad ». Aussi une élé1 
gante clientèle cosmopolite vient-elle tou* 
les ans grossir le nombre de nos compa> 
triotes qui trouvent en ce lieu enchanteui 
l'avantage de combiner la cure d'eau ave< 
la cure d'air. 

Avant la guerre, ie service médical y était 
assuré par six médecins; maïs depuis 1< 
début des hostilités, il n'v en a plus qu'UB 
seul : c'est le dévoué et distingué docteur 
Sérane, dont l'inlassable activité et la cons< 
tante bonne humeur font l'admiration df 
tous. 

En vente dans les Magasins et les Dépôts dt 
La Petite Gironde 

iLLBUM 

Commencement d'incendie. — Dimanche 
matin, vers onze heures, la chaleur déga-
gée par un bec de gaz a occasionné un 
commencement d'incendie chez M. le doc-
teur Gendron, orthopédiste, rue du Parle-
ment-Sainte-Catherine. Les pompiers, sous 
la conduite de l'adjudant Donatien, ont 
éteint le feu en quelques minutes. Les dé-
gâts sont insignifiants. M Dupuy, commis-
saire du 5e arrondissement, a procédé aux 
constatations d'usage. 

Toujours les bicyolettes i — L'histoire de 
M. Raoul Jonas, posticheur, demeurant à 
Caudéran, ressemble à celle du corbeau de 
La Fontaine, M. lonas avait une bicyclette 
dont un certain Paul R... lui fit les plus 
grands compliments. « Elle est superbe, 
lui dit-il; mais roule-t-elle bien î — Tu n'as 
qu'à l'essayer, répondit Jonas. » Paul R... 
accepta Incontinent. Mais il a dû s'égarer, 
car on ne l'a plus revu. M. Jonas a triste-
ment déposé une plainte. 

Le ooup du cierge. — La veuve G..., mar-
chande, domiciliée rue Kléber, a reconnu 
depuis longtemps qu'on peut se faire des 
rentes en exploitant la crédulité de ses 
contemporaines. Sachant que Mlle Margue-
rite X..., domestique, place Amélie-Raba-
Léon, recherchait le bonheur, elle offrit de 
le lui procurer. Pour cela, d'après elle, il 
suffisait de faire brûler un gros cierge, 
dont le coût était de 7 fr. Mlle Marguerite 
X... fut assez naïve pour avancer cette som-
me. Elle pensait qu'acheter le bonheur à 
ce prix ce n'était pas oher. Mais le cierge 
ne tut jamais allumé — et pour cause. Ré-
sultat : la marohande de bonheur a été ar-
rêtée. 

Un combat de boxe. — Deux manœuvres 
marocains, Ali Ben B... et Ben M... sont 
entrés samedi soir, vers dix heures, dans 
un couloir d'un immeuble de l'avenue 
Thiers pour se distribuer prodigaieraent 
des horions. Comme 11 faisait très noir, on 
ne put clairement distinguer le vainqueur. 
A la fin du combat, Ali avait les deux yeux 
au beurre noir et te m;, écrasé; quant à 
son adrersair». 11 portait une large bles-
sure à la cuisse. Les deux énergumènes, 
qui sont venus geindre à la Permanence, 
ont été gratifiés d'un procès-verbal. 

La musique adoucit les mœurs. — Marie 
B... et ses belles-sœurs Elisabeth B... et S... 
sont toutes les trois choristes et habitent 
rue Marsan. Samedi, elles eurent un dif-

. férend, peut-être au sujet de la musique. 
I Après s'être apostroDhéas à l'ioatex des Jié-

« Los Cloches de Corneville s 
Samedi 4 septembre, dimanche 5, en ma-

tinée et soirée ce jour-là ; trois représen-
tations patriotiques au bénéfice de l'hôpi-
tal auxiliaire n° 124 des hôteliers, limona-
diers, restaurateurs de Bordeaux : « les 
Cloches de Corneville », avec ; F. Caruso, 
Alice Kervan, Nestor Tilly, René Gamy, 
Lya Ceddès. Le Bertic. 

Prix des places . fauteuils, 3 fr. ; premiè-
res, 2 f r. ; promenoir. 1 fr. ; deuxièmes, 1 fr. 
50; troisièmes, 1 f r. ; paradis, 0 fr. 50. Lo-
cation ouverte. 

Alhambra-Casir.o d Eté 
(t LE MARIAGE DE PEPETA » 

La série de représentations du « Mariage 
de Pépéta » fera courir tout Bordeaux dans 
la salle idéale du Casino d'Eté, qui est à 
la fols couverte et fraîche. Les décors sont 
superbes et les costumes merveilleux; quant 
aux artistes, l'administrateur, M. Marvel, 
les a choisis avec un sorn j-'oux, et ils sont 
parfaits. 

Le chansonnier Alcide, la délicieuse Llnda 
Monti, l'exquise divette d'Asti, Méryal, Ar-
naud, Max Bion, etc., forment un ensemble 
des plus intéressants. L'intermède obtient 
chaque soir un succès croissant. Bref, il 
est impossible de passer une plus agréable 
soirée qu'à l'Alhambra-Casino. 

On loue tous les jours sans frais rue 
d'Alzon. 

Les Pair 
AUTOMNE 1915 

Cet album est un journal de Modes, untqu* 
en son genre il contient tous les modèles des 
dernières créations en toilettes pour Dames, 
Jeunes filles, fillettes, garçonnets et babysT" 

En supplément gratuit, il renferme un< 
planche de 4 pages de ravissantes toilette* 
tirées en couleurs, sur papier fort. 

Prix : 75 centimes 
Pour le recevoir franco, adresser 90 centl» 

mes au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux 

Les MéSiigiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leur? prochet 
Désiré Debruyne, d'Haubourdln, près Lille, 

recherche sa femme et son petit garçon; Em'.U 
Deparls, de Sin-le-Noble, recherche sa femme, 
son père et son beau-frère, Fernand Boucty) 
Victor Leveugle, de Lomme, près Lille, r&cher* 
che sa femme et sa fille. — Adresser les ren-
seignements h Mme Lignac. hôpital Gratry, 
Bordeaux. 

Le nommé Hector Malfoy, cî'Armentières, ré. 
fu.gie à Couture, par Verteull (Charente) de. 
mande des nouvelles de sa famille, résidant â 
Pérenchies (Nord). 

Mme Malfoy. née Angèie Delbarre, réfugié» 
à Couture, par Verteull (Charente), demandé 
des nouvelles de son père fit de samère, demeu* 
rant à Pérenchies (Nord), ainsi que de set. 
frères et sœur. 

Recherches de " 5o*«îa!s 
Les Soldats recherchas et tes Soldats «u» 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés, médecins-majors 

infirmiers et brancardiers revenant. d'Allema-
gne ou des'pays envahis qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Emile Labarrèise.j 
du 18e d'infanterie. 7e compagnie, présnnw 
blessé et disparu le 16 septembre dernier, à 
la Ville-aux-Bois (Aisne), de vouloir' bien en 
aviser son père, M. Pierre Latiarrèrê. à Geloiix, 
par Ygos (Landes). 

TïT J^T CIVIL 
DECES du 2D août 

Joseph Parrieu, 81 ans, rue du Chai des-Fari. 
nés, 28. 

Ulysse Robin, 8C ans, rue BiUnmloS, 'in. 
Jean Union, 71 ans, rue Judaïque, (fi. 

Décès militaires 
Grégoire Monther, 21 ans. 
Gabriel Dandré, 31 ans. 

Teinturerie SouceoN, Dsull. Tél. !5.îl? 

CONVOIS FUNEBRES du 30 août 
Dans les paroisses : *TA.-«« 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme Joseph Parrieu, salU 
d'attente. 

Sacré-Cœur : -1 heures, M. M. Robin, 49, rue 
Billaudel. 

Ste-Eulalie : i heures, M. A. Lafontan, 14, ru* 
Tastet. 

Canvois militaires : 
7 heures : M. G. Monther, 141, cours Saint-Jea» 

(hôpital temporaire n° 35). 
2 h. 30 : M. G. Dandré, 55, rue de la Croix-

Blanche (hôpital temporaire n» 21). 
Autres convois ' 

Petites Sœurs : 7 h. 45, M. J. Union, 181, .xi«u 
Judaïque; 9 heures, M. Peyreflte, hôpital gé-
néral. 

CONVOI FOMÈBST; Te^i^M 
et leur 1111e, M. et Mn>« Parrieu el leurs enfants, . 
M. et M>"« Durand et ieurs enfants, M.. Frénov, 
M. Roussel et sa famille prient leurs amis 'et' 
connaissances de leur faire l'honneur d'asslstei ■ 
aux obsèques û", 

M. PARRIEU, 
leur époux, père, beau-frère, oncle, qui auron) 
lieu le lundi SU ^oùt en l'église Saint-Bruno, t 

On so réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes tunèbres aénérales, lil, c. Alsace-Lorraine,1 

mmi FUNÈBRE M. et M=" G. Lafon: 
tan et leur fils prient., 

leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

M. Antoine LAFONTAN, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auroni 
lieu le lundi 30 août. 

On se réunira à trois heures à la maison 
mortuaire, 14, rue Tastet. d'où le convoi par-
tira à trois heures et demie. 

Théâtre de l'Apoilo 
(t LE SOURIRE DE PARIS» 

Compagnie artistique composée de : Mme 
Guérinter, contralto de grand-opéra; Mlle 
Sernys, chanteuse légère d'opérette; Mme 
Jeanne Tylliane, deuxième dugazon d'opé-
ra, chevalière de la Croix-Rouge des hôpi-
taux de Parts; M. Morati, le brillant ténor 
de l'Opéra; Delcorde, baryton du Théâtre-
Royal de la Monnaie de Bruxelles; ..oraize, 
le parfait humoriste de la Scala; M. G. Bor-
deaux, le délicat conférencier parisien, vien-
dront donner une série de représentations : 
le 7, le 8 et le 9 septembre, dans la salle 
du théâtre de l'Apoilo, rue Castelnau-
d'Auros, au profit des victimes de la guerre 
et des blessés militaires. 

Une revue : « Pour la Victoire... Haut les 
Ailes ! » terminera la soirée, qui sera com-
posée de deux parties de concert, et « le 
Cœur et l'Epée», causerie par M. Gaston 
Bordeaux. 

La location ouvrira le mercredi 1er sep-
tembre, au Théâtre-Français, de dix heures 
du matin à cinq heures du soir. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M"» Henri Mettra, née Tscharner; M. et Mm» 

Louis Mettra, ses enfants et petits-enfant»| 
M. et M"'» Léon Deschamps, M. Georges Mettra-
et son fils, M. et Mn>« Tscharner, M. et M»>= .1. 
Daroiie et leur fille, M»« Cazaux remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d< 

M. Henri METTRA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des. 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 31 couram 
dans l'église Notre-Dame-des Anges seront Of-
fertes pour le repos de son Ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

UCCCC Le Comité de N.-D.-de-Salut prie se* 
mevot associés, les familles en deuil, leurt 
amis et tous les fidèles d'assister à la mess» 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 31 août, à huit heures, à la cathô 
drale Saint-André. 

j ANNIVERSAIRËTv^SSi^
1 sïfftiiîî 

rin le mardi 31 août à neuf heures sera offert» 
pour le repos de l'âme de 

M. Jules PREVOT, 

Scala-Théâtre 
Jeudi 2 septembre, en grande soirée de 

gala, ouverture de la saison de comédie et 
d'opérettes, avec l'imprésario Provost, dans 
le « Cirque Ponger's » et « Petites Brebis », 
accompagné d'une troupe monstre. D'ores et 
déjà, la location est ouverte sans augmenta-
tion de prix. 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non tonc-
tionnaires tués à rennemi. ou morts de leur» 
blessures ou maladies reçues ou contractée* 
à la guerre. 

Par Edg. 1RIGANT-GENESTE. 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Protesseur da Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plu» 

récentes circulaires, rendra tes plus grandi 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées â participer à la constitution 
des dossiers de pens'tns, aux maires no-
tamment. 

3° édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANO 

Dans tou3 lee magasina et dépôts de H 
. Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
aa directeur de la t Petite Gironde », 8, rut 

\ de Cheverus. à Bordeaux". 

> 
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Croix et Médailles 
■Sont Inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la médaille militaire 
Ses militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Ledais (L.-N.-A.), soldat de 2e classe au 

Me d'infanterie : Belle attitude au feu; bles. 
fé. le 20 octobre 1914. A perdu l'oeil droit. 

Mialon (E.). soldat de 2e classe au 60a d'in-
Tanterie : A toujours fait preuve du meilleur 
tsprit. Grièvement blessé le 7 novembre 
1914, a perdu la vision de l'œil gauche. 

Meunier (A..1.-0.), soldat de 2e classe au 
SOe d'infanterie : Bon soldat; blessé le 11 no-
vembre 1914 a subi l'énucléation de l'œil 
droit. 

Nobilleau (L.-E.), soldat de 2e classe au 
fc6e d'infanterie : S'est toujours fait remar-
quer par son entrain et sa bonne conduite. 
Blesse le 11 novembre 1914, a été amputé de 
lieux doigts de chaque pied. 

Rabineau (V.-L.), soldat de 2e classe au 
56e d'infanterie : Soldat dévoué; blessé le an 
Dctobre 1914, a subi la désarticulation d'un 
boignet. 

Dotiiomas; caporal-fourrier, à la 4e com: pagnie du 20e d'infanterie : Bon caporal qui 
l'est bien conduit au feu. Grièvement blessé 
je. 27 septembre 1914 par un éclat d'obus qui 
lui a fracassé les deux maxilaires et coupé 
la langue en lui arrachant presque toutes 
iss dents de côté. 

Pechberty (F.-ïV), soldat de Ire classe au 
14e d'infanterie : Bon soldat grièvement 
blessé et fait prisouier, a subi l'amputation 
Su bras droit. A été rapatrié comme grand 
jplessé 

Cat (M. G.), soldat de 2e classe au lie d'in-
fanterie : Bon soldat, grièvement blessé le 
§Z août 1914. A été amputé du bras droit. 

Tajan (H.-L.), soldat de 2e classe au lie 
«.'infanterie : Bon soldat; grièvement blessé 
îè 22 août 1914. a été amputé de la cuisse 
Droite. 

Lacape (Pierre), soldat de 2e classe au 
lie d'infanterie : Bon soldat. Grièvement 
blessé le 16 février 1915, a été amputé du 
pras droit. 

Allenne (F.-J.-T.), soldat de 3e classe au 
lie d'infanterie : Bon soldat; grièvement 
jblessé le 22 août 1914, a subi l'amputation 
fie la main gauche. 

Leygue (Hippolyte), soldat de Se classe au 
lie d'infanterie : Bon soldat; blessé aux deux 
jambes le 1er janvier 1915, a été amputé de 
la jambo gauche. 

Nolère (Jean), soldat de 2e classe au lie 
jfl'infanterie : Bon soldat, blessé à la jambe 
tiroite et fait prisonnier, a été amputé de 
cette jambe et rapatrié comme grand blessé. 

Gro'usset (O.-L.), soldat à la 19e compagnie 
flu 314e d'iniantërie : Au combat du 6 sep-
tembre 1914, occupant avec son escouade une 
tranché© violemment attaquée par les Alle-
mands, fit pendant toute la journée magnifl-
nmement le coup de feu, donnant le meil-
leur exemple à ses camarades de combat. 
Vers.23 heures, au moment le plus chaud de 
l'action et en se découvrant pour pouvoir 
tirer plus efficacement, fut atteint à la tête 
pnr une balle. A perdu la vue. 

Loret (Georges), soldat à la 10e compagnie 
flu 137e d'infanterie : A été blessé le 27 sep-
tembre 1914, en faisant vaillamment son de-
froir, et a perdu l'œil gauche. 
Meneux (Adrien), soldat à la 12e compa-

fate du 93e d'infanterie ; Bon soldat qui a 
té blessé par un éclat d'obus dans une tran-

chée le 9 octobre 1914. et a été amputé de 
ravMlt-bras gouche. 

Ptelippean (M.-B.), caporal à la 4e compa-
gnies du 93e d'infanterie : Blessé grièvement 
ni; bras droit le 8 septembre 1914 au cours 
d'un combat, a subi la désarticulation du 
coude droit. 

Pentecontean (François), soldat à la 8e 
compagnie'du 93e d'infanterie : Blessé griè-
vement le 22 août 1914 à l'assaut d'un village, 
à été amputé de la cuisse gauche. Bon sol-
fiât." 

Morisseau (J.-B.), soldat à la 7e compagnie 
lin 93e d'infanterie : Bon soldat qui a été 
blessé grièvement le 22 août 1914 à l'assaut 
d'un village, a été amputé de la jambe droite. 

Brunet (Léon), maréchal des logis au 59e 
H'artillertfti mat. 2577 : Détaché comme agent 
île liaison auprès d'un bataillon de première 
ligne, a tait preuve au cours des combats de 
Juin 1915 d'un courage et d'une intelligence 
remarquables. A été grièvement blessé. 

Gardon (J.-A.), deuxième canonnierà !«i 
lté. batterie du 57e d'artillerie : Blessé le 26 
septembre 1914 à son poste do combat, a été 
amputé de la cuisse droite. A fait preuve de 
courage et de calme sous le feu. 

Martineau (Louis), soldat à la 19e compa-
gnie du 293e d'infanterie : Le 10 juin 1915, 
un obus de gros calibre- ayant tué ou blessé 
plusieurs de ses camarades, et lui-même 
ayant la bras déchiqueté par un éclat a 
exhorté au calme et à la discipline les hom-
mesqui se tenaient près de lui et a demandé 
à ce que ses camarades atteints plus grave-
ment fussent, soignés avant lui, a ainsi fait 
preuve du plus grand courage et de la plus 
grande abnégation. A été amputé du bras 
droit: 

narre (Robert), cai oral au Se bataillon de 
chasseurs a pied, pendant les combats du 
80 juin et du 1er juillet 1915, s'est maintenu 
p son poste pendant deux jours et une nuit; 
combattant sans relâche contre un ennemi 
d'une supériorité numérique écrasante et 
Hijhtlant au bataillon l'exemple d'une téna-
cité et d'un:courage absolument remarqua--
blé*. 

1.'--maire (Léon), chasseur de 2e classe au 
R;- bataillon de chasseurs à pied : Pendant 
les combats du 30 juin et du 1er juillet 1915, 
s'est maintenu à son poste pendant deux 
jours et une nuit, combattant sans relâche 
centre un ennemi d'une supériorité numé-
rique écrasante et donnant au bataillon 
l'exemple d'une ténacité et d'un courage ab-
solument rem arqua bles: 
mfiFofhet (Georges!, chasseur de Ire classe 
jirSe hatâîlloiî (le chasseurs à pied ; D'une 
bravoure admirable. Le 30 juin 1915 juché 
sur un parapet, faisait, le coup de feu en dé-
fiànt l'ennemi qui arrivait près de lui. A, par 
son admirable attitude maintenu auprès de 
lui une dizaine de chasseurs qui ont défen-
du jusqu'à la fin le poste de commandement 
du c hef do corps 

Martin (Julien), soldat de 2e classe au 8e 
teatMllori de-chasseurs : Au cours des com-
batgidu 30 juin nu 2 juillet 1915, s'est battu 
a.u corps h corps avec des Allemands débou-
chant d'un boyau. A tenu à son poste jus-
qu'à ce que tous ses camarades tournés 
aient pu regagner une tranchée transver-
sale. S'est porté en avant avec deux camara-
des pour délivrer une vingtaine de chas-
-seiirs prisonniers. A réussi à les dégager. 

Gerhard (Camille), sergent au 43e territo-
rial ,4'tnfanterie : Attitude superbe au feu 
le ,8 juillet 1915. A entraîné sa demi-section 
h l'attaque d'une barricade très fortement 
organisée el l'a maintenue sous un feu vio-
lent d -artillerie. 

Denmel (Georges-Julien), soldat de 2e 
classe au 243e d'infanterie ; Très bon soldat, 
belle conduite; excellent travailleur. Blessé 
par l'explosion d'une grenade allemande, 
blessure qui entraînera probablement l'am-
putation de la jambe gauche. 

Simbraud (Georges), soldat au 337e d'In-
fanterie : A été blessé aux deux jambes par 
un obus, le 14 novembre 1914. Bon soldat, 
ayant, fait tout son devoir. A été amputé des 
deux jambes. 

Raison (L.-V.-M.), sergent rengagé à la 
17e compagnie du 323e d'infanterie : Blesse 
le 18 avril 1915 dans une tranchée pendant 
le combat d'un éclat d'obus ayant fracturé 
l'avant bras droit. A été amputé du bras 
droit. 

Prévôt, (Léon), cavalier de 2e classe au 1er 
hussards : Le 27 juin 1915 dans les tranchées 
après avoir eu une très belle attitude pen-
dant le bombardement a été grièvement at-
teint d'une blessure à la jambe qui a néces-
sité l'amputation.. Avait fait prouve aussi-
tôt sa blessure reçue d'un moral remar-
quable retenant des camarades qui cher-
chaient, à l'abriter. 

A.-E.-J. Albouy, soldat de 2e classe au 142e 
d'infanterie : Bon soldat, blessé te 5 décem-
bre 1914, a perdu l'œil droit. 

J.-J.-C. Septfons, soldat de 2e classe au 
142e d'infanterie ; Belle conduite au feu. 
Blessé le 2 novembre 1914, a. perdu l'œil 
droit. 

P.-J.-A. Trilles, soldat de 2e classe au 142e 
d'infanterie : Soldat brave et courageux. 
Blessé le 2 novembre 1914, a été amputé du 
bras gauche. 

Gabriel Bernou, soldat de 2e classe au 
142e d'infanterie : Bon soldat. Blessé le 18 
janvier 1915 dans les tranchées, a été am-
puté des deux pieds. 

G.-C. Monne, soldat de 2e classe au 142e 
d'infanterie : Blessé le 18 décembre 1914 
dans les tranchées, a subi l'amputation de 
la jambe droite. Belle conduite au feu. 

Jules Manon, sergent au 123e d'infanterie : 
Excellent sous-officier, qui a donné, dans 
l'explosion de mine du 8 juillet 1915, où il 
fut grièvement blessé, des preuves de cou-
rage, de sang-froid, d'abnégation. A subi 
l'amputation de la cuisse i la suite de ses 
blessures. 

J.-G. Germain, soldat de 2e classe au 123e 
d'infanterie : Excellent soldat, cité à l'ordre 
du régiment pour sa bravoure. Vient d'être 
victime de mutilation grave à la suite des 
blessures reçues lors de l'explosion de mine 
du 8 juillet 1915. A d'ailleurs fait preuve, 
après ses blessures, de courage et d'abnéga-
tion. 

Camille Ostanciaux, soldat de 2e classe au 
123e d'infanterie : S'est toujours oomporté 
en bon et brave soldat. Blessé le 28 septem-
bre 1914, a perdu l'œil droit. 

Sigismond Poitier. soldat de 2e classe au 
123e d'infanterie, C. H. R. (mitrailleur) : 
Bon soldat. A été blessé par un éclat d'obus 
le 28 septembre 1914, et a subi l'amputation 
de la jambe gauche. 

J.-B. Chevalier, soldat à la 12e compagnie 
du 6e d'infanterie territoriale : Très bon sol-
dat. Le 1er octobre 1914, a fait preuve de 
courage en défendant les abords, d'un villa-
ge et en contribuant à retarder l'approche 
d'un ennemi très supérieur en nombre. A 
été blessé grièvement par une balle et a subi 
l'énucléation de l'œil gauche. 

P.-E. Lucbert, deuxième canonnier-con-
ducteur au 58e d'artillerie < Grièvement bles-
sé à son poste de combat, le 1er octobre 1914. 
A perdu l'œil droit. 

Boiroux (Emile), soldat à la 4e compa-
gnie du 107c d'infanterie : A été blessé par 
un éclat d'obus, le 21 décembre 1914, dans 
la tranchée qu'il défendait et a été amputé 
de la jambe droite. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Août 

Bureau central météorologique de F-arls 
Les pluies d'orage se sont étendues au centre 

et à l'est de la France. On a recueilli 15";" d'eau 
à Nantes, 14 à Lorient, U à Paris, 9 à Nancy, 
5 à Bordeaux et au fort de Servance, 4 à Cler-
mont-Ferrand, 3 à Biarritz. 

Ce matin, le temps est nuageux dans le Nord, 
brumeux dans le Midi, couvert et pluvieux 
dans les autres régions. 

La température a baissé sur l'ouest du Con-
tinent. A sept heures, on notait 5° au mont 
Mounler, 10 au puy de Dôme, 11 ,i Belfort et au 
fort de Servance, 13 à Calais, 14 à Lorient, 15 à 
Nantes, 16 à. Paris, 18 à Clermont, 19 à Marseille 
et à Bordeaux, 20 à Biarritz et à Madrid, 26 à 
Alger. 

En France, des averses sont probables. La 
température va se tenir dans le voisinage de la 
normale. A Paris, hier : temps brumeux, orage 
dans la soirée, pluie ce matin. Au Parc Saint-
Maur : la température moyenne (19»1) a été su-
périeure de 2°,1 à la normale (16°8). Depuis hier, 
température maxima. L'7"; minima, 15°. A la 
tour Eiffel : maxima, 23*; minima, 13°6. 

„ <f> —— 
SPORTS 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC. — Dimanche après-

midi a eu lieu au vélodrome du Parc la cin-
quième réunion des dix kilomètres contre la 
montre. Quelques centaines de personnes en-
couragèrent bruyamment les concurrents, qui 
firent de leur mieux pour mériter tout ce bruit. 

Un vent, violent, gêna l'épreuve des dix kilo-
mètres; les courses de primes jouirent d'une 
température plus clémente; les dernières fu-
rent des plus intéressantes, comportant tas-
sages, crevaisons et autres incidents suscepti-
bles d'illustrer une course. 

Des cinq tentatives sur dix kilomètres sans 
entraîneurs, aucune n'inquiéta le record de 
Bagat ni ne fut faite en moins de 16 minutes. 

Voici les résultats : 
Duvergne couvre les trente tours en 16' £0" 1/5 

(tentative précédente, 16' 46" 2/5); Chatenet en 
17' 37" 2/5; Bezhi en 18' 15" 1/5; Magnon en 
16' 45" (précédente tentative, 16' 59" 4/5); Tail-
lefor en 16' 17" 8/5* 

Course de primes à courir sur 10 kilomè-
tres (30 tours), avec prime à chaque kilomè-
tre. Neuf coureurs prennent le départ. Les 
primes sont gagnées par Ducasse (2), Magnon 
(1), Lapeyre (3), Capel (4). 

Ducasse gagne les deux premières primes, 
puis s'arrête: Magnon enlève la troisième, tan-
dis que Rivière fait un plongeon peu grave 
dans le troisième virage. A la quatrième pri-
me, Magnon crève. C'est alors la lutte inégale 
entre Capel et.Lapeyre, ce dernier tassant son 
adversaire à chaque virage pour abandonner, 
sa troisième prime gagnée. Capel, petit ath-
lète de quatorze ans, gagne ce qui reste, de-
vant Bossuet, qui abandonne et Saboureau, 
qui ne peut faire mieux. 

Parmi les officiels, MM. Doléae. Chabert, Bou-
doire, Chadeau, Abadie, etc. 

S. F. 

SOURCE DES ROCHES BLEUES 
" Fait vivre mieux " 

le Litre «o Sipf "-Bonb1" " Vieillir moins vite * 
Bépôt: W' V1* EAUBB, 38, Allées de îonray,EQ&SEAUX 

Les Travaux du Port de Blaye 
Paris, 29 août. — Sont déclarés urgents 

les travaux de construction d'appontements 
de grande navigation au port de Blaye. 

Le Bouscat 
ASSOCIATION INTERNATIONALE DES BOY 

ET GIRLS - SCOUTS. — Cette Société a effectué 
une grande sortie sur le bourg d'Eysines. 

Partis de très bonne heure du local et après 
une marche forcée au pas cadencé qui a at-
tiré l'attention de tous, surtout dans la tra-
versée du village, les jeunes boy-scouts inter-
nationaux ont campé sur la rive droite de la 
Jalle, après avoir planté cinq tentes et salué 
les trois couleurs; on déjeuna après avoir fait 
des exercices de section. 

A deux heures, le chef donna à tous les boy 
et glrls-scouts une leçon détaillée de canotage, 
avec étude expliquée a'e secours aux noyés, 
cours des plus Intéressants; ces exercices pra-
tiques furent suivis d'une leçon de natation. 
A six heures, on reprit la route de Bordeaux, 
effectuant sur le parcours des exercices d'école 
militaire. 

Bruges 
.ALLOCATIONS. — Le maire prévient les 

intéressés que le paiement des allocations 
du mois d'août aura lieu le mardi 31 août, 
à la mairie, pour toute la commune, de 
neuf heures à douze heures et de treize heu-
res à quinze heures. 

Landiras 
POUR NOS BLESSES. — Un nouvel envoi 

de charpie, de cache-nez et de chaussettes 
vient d'être fait à la préfecture pour nos 
vaillants soldats du front. 

Lesparre 
CITATION. — Nous sommes heureux de 

placer sous les yeux de nos lecteurs la belle 
citation à l'ordre de l'armée dont notre jeu-
ne compatriote Henri Caussan, brigadier au 
4e régiment de spahis, fils de notre ami M. 
Daniel Caussan, a été l'objet : 

« A l'attaque du 25 mai, contre un ouvra-
ge allemand, s'est élancé à la baïonnette, 
entraînant ses hommes dans un magnifique 
élan. A été glorieusement tué dans les fils 
de fer des tranchées ennemies de deuxième 
ligne. • 

Blaye 
Conseil d'arrondissement 

Séance du 19 août 
Les membres du Conseil d'arrondissement 

de Blaye, régulièrement convoqués par M. le 
Sous-Préiet, se sont réunis le mardi 10 août 
1915, à quinze heures, au lieu ordinaire de 
leurs séances, à la sous-préfecture. Etaient 
présents : MM. Chariot, Tuffrau, Arnaud, 
Nouhet, Vincent et Arnaudin; ce dernier mo 
bilisé, mais en permission. 

Mobilisés : MM. Pauzet et Tragan. 
M. Chariot, doyen d'âge, prend place au 

fauteuil de la présidence, assisté de M. Ar-
naudin, Je plus Jeune des membres présents, 
comme secrétaire. 

M. le Sous-Préfet lit te décret fixant les da-
tes d'ouverture de la session de 1915, premiè-
re et deuxième parties. 

Il est procédé à la nomination du bureau 
définitif. Sont élus, chacun par cinq voix et 
un bulletin blanc : président, M. Tufîrau; 
vice-président, M. Nouhet; secrétaire, M. 
Pauzet. 

Mais, ce dernier étant mobilisé, M. Arnau-
din continue, suivant décision de l'Assem-
blée, à remplir les fonctions de secrétaire de 

M. le d'oyén d'âge laisse le fauteuil de la 
présidence à M. Tuffrau, président, et ce 
dernier prononce l'allocution suivante : 

Messieurs, 
Je dois avant toute chose vous exprimer mes 

remerciments et ceux de mes collègues du 
bureau, pour le témoignage d'estime et de sym-
pathie que vous venez de nous renouveler.. 

En ouvrant cette session, je suis certain d'ê-
tre l'interprète des sentiments du Conseil d'ar-
rondissement, en souhaitant une cordiale bien-
venue à M. Guillemot, notre sympathique sous-
préfet. 

Votre tâche, Monsieur le Sous-Préfet, ne sera 
pas difficile. Vous aurez, pour vous aider, le 
concours de cette Assemblée, dont je ne crains 
pas d'affirmer son entier dévouement, sou-
cieux des intérêts qui nous sont confiés; pro-
fondément attachés aux idées républicaines, 
vous nous trouverez toujours à vos côtés, pour 
défendre ces idées qui nous sont communes, 
ces idées qui nous sont chères 

Depuis quelque temps, la mort frappe dans 
nos rangs ; notre collègue Boulineau n est plus; 
c'est une perte cruelle pour nous tous. Aussi, 
en votre nom et au mien, j'adresse un souvenir 
ému à sa mémoire. Ce que je dois dire, cepen-
dant, ce que je tiens à affirmer au lendemain 
de sa mort, c'est le zèle et la compétence qu'il 
a déployés pour les intérêts de son cher can-
ton; nul plus que lui n'avait au cœur une plus 
grande sollicitude des intérêts qui nous sont 
confiés, ni un plus grand dévouement à la ré-
publique. 

Avant de terminer, Messieurs, tournons nos 
regards vers la France meurtrie, et envoyons 
un salut fraternel à nos petits soldats, et, en 

Particulier à nos collègues Arnaudin, Pauzet. 
ragan, qui défendent avec fermeté le sol de 

la patrie, pour en faire après la victoire une 
France plus belle et plus prospère. 

M. Arnaudin, au nom des membres du Con-
seil mobilisés remercie en quelques mots 
heureux M. le président Tuffrau des paroles 
aimables qu'il a prononcées pour ses collè-
gues et lui, ainsi que pour l'armée, et, assure 
le Conseil de tout leur patriotisme et leur dé-
vouement pour la cause sacrée de la patrie. 

Puis, M. le sous-préfet Guillemot prend la 
parole et s'exprime en ces termes : 

Messieurs, 
Je remercie votre distingué président, des pa-

roles aimables et des témoignages si flatteurs 
de sympathie cordiale qu'en son nom, et au 
vôtre, avec la double autorité que lui confè-
rent l'unanimité de vos suffrages et sa qua-
lité de doyen de cette Assemblée, il bien voulu 
adresser au représentant du gouvernement de 
la république dans votre bel arrondissement. 

Lorsque, il y a sept mois, j'ai accepté les 
fonctions que m'offraient les chefs éminents 
d'un gouvernement qui. depuis: un an. assume 
avec tant de vaillance, d'acharné labeur et de 
sagesse, de si hautes responsabilités, je n'ai 
pas cherché, dans le poste occupé, de vaines 
satisfactions d'amour-propre, mais l'occasion 
de remnlir un devoir, de prendre rang avec | 
vous, Messieurs, avec les maires et tous les 
élus de l'arrondissement, parmi les mobilisés 
de l'arrière qui donnent eux aussi de si beaux ; 
exemples d'obscur et assidu dévouement, de 
courage et d'abnégation parfois ! 

Ensemble nous avons travaillé dans un sen-
timent de solidarité démocratique, nationale et 
vraiment fraternelle, h résoudre au mieux des I 
intérêts de tous et de chacun toutes les diffi- [ 
cul tés nées de l'état de guerre. J'ai été le té-
moin vigilant de vos incessants efforts pour 
assurer le repos et le bien-être de nos malheu-
reux réfugiés, de votre sollicitude inlassable 
autant que judicieuse envers les familles des 
mobilisés, de toutes les initiatives émanant de : 

vous et de vos amis dans l'arrondissement en i 
vue de procurer a nos chers soldats quelques j 
satisfaction légitime, à nos blessés un peu de i 
réconfort, en vue aussi de mieux régler et d'ac-
croître, au prix de peines et de sacrifices mul-

Départemen 
tlples parfois, l'activité de nos villes et de nos 
campagnes. 

J'ai secondé de mon mieux toutes vos libres 
initiatives et toutes celles que le gouvernement 
et M. le Préfet ae la Gironde, si attentif aux 
besoins de ce pays, ont cru, de leur côté, de-
voir prendre. 

Je m'associer*tl, dans l'avenir, comme par le 
passé, à tous vos efforts, et l'ententè entre 
nous, Messieurs, sera facile, l'harmonie la plus 
complète n'ayant cessé, jusqu'à présent, de ré-
gner au point de vue politique, administratif 
et économique, tant entre les membres du Con-
seil qu'entre ceux-ci et l'administration sous-
préfectorale. 

Perrnettez-mol ici de rendre hommage devant 
vous à mon dévoué collaborateur, M. Jouf-
froy, qui n'est revenu du front, où l'avait en-
traîné une si noble ardeur, que pour repren-
dre, avec mes honorés prédécesseurs et moi-
même, un labeur que les circonstances — vous 
le constatez, Messieurs, quotidiennement — 
menacent de rendre écrasant... 

M. le Sous-Préfet adresse ensuite ses cor-
dialités bien sympathiques et ses vœux aux 
conseillers mobilisés, MM. le docteur Tragan 
et Pauzet. qui ont tenu à envoyer du front 
un mot de souvenir à leurs collègues, et d'ex-
cuses trop légitimes. 

A ces honorables élus, qui font là-bas, de-
puis des mois leur devoir, ainsi qu'à M. Ar-
naudin, qu'une permission des plus opportu-
nes a ramené pour quelques jours au pays, 
à ceux des membres présents, déjà moins 
rayonnants de jeunesse, et que les nécessités 
de l'heure pourraient demain éloigner de 
nous, comme à tous ceux des Blayais qui 
sont partis ou doivent partir encore aux ar-
mées, M. te Sous-Préfet adresse à son tour, 
au nom de la grande et de la petite patrie, 
son salut amical et reconnaissant I 

Il rend un dernier hommage à la mémoire 
de M. Boulinaud, enlevé prématurément à 
ses fonctions, à sa famille, à ses amis, et 
renouvelle ses condoléances à M. Boulinaud 
fils, qui fait son devoir sur le front. 

Il termine son allocution par quelques vi-
brantes paroles sur la situation de la Qua-
druple Entente qui, assurée du triomphe fi-
nal, attend patiemment, en dépit de quelques 
mécomptes et d'inévitables retards, les ré-
sultats que lui permettent d'escompter l'hé-
roïsme de ses soldats, la vaillance et l'habi-
leté des chefs, la volonté persévérante de 
tous ! 

Tant de sacrifices généreux consentis chaque 
jour par la France et ses alliés ne sauraient de-
meurer stériles. 

Les Russes qui peuvent, comme nous l'avons 
fait avant la victoire de la Marne — d'immor-
telle mémoire, — rompre un instant devant 
l'ennemi, ne fléchiront jamais. 

Que ce soit demain ou après-demain, les al-
liés, étroitement unis et sans cesse renforcés 
en hommes et en munitions, doivent l'empor-
ter sur un adversaire que certains succès mo-
mentanés, sur tel ou tel point, épuisent autant 
que le firent déjà sur tant de parties du front 
les plus cruels revers / 

A vous, Messieurs, de raffermir les cœurs 
qu'envahiraient le doute et le scepticisme, à 
vous de dissiper les alarmes vaines et de dire 
bien haut que dans la terrible lutte engagée 
entre la tyrannie et la liberté, l'injustice et 
le droit, l'oppression barbare et la civilisation, 
ce ne sont pas seulement les plus braves, mais 
aussi les plus tenaces, les plus confiants, qui 
f'o'vfint à tfim.it' l'emport»r; in«nirons-nous 
donc en ceci, et inspirons autour de nous ceux 
qui pourraient faiblir de- l'invincible espoir 
qui-anime au front, dans un beau souffle éga-
htaire, les chefs et les soldats de notre admi-
rable armée t 

Les paroles des trois orateurs ont été ac-
cueillies par d'unanimes et chaleureux ap-
plaudissements. 

(A suivre.) 
Libourne 

DANS L'.ARMEE. — Les sous-offleiers Ver-
ner et Piétri sont promus au grade de sous-
lieutenant. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Est inscrit au 
tableau spécial de la médaille militaire, le 
soldat Boireau, cité à l'ordre du jour en ces 
termes : 

e Très bon soldat, plein d'entrain. A été 
pour ses camarades un modèle de devoir 
et de dévouement. A été blessé très griève-
ment dans la tranchée, le 24 décembre, et a 
perdu l'œil droit. » 

TOURNEE ARTISTIQUE. — Une Compagnie 
artistique, le Sourire de Paris, voyageant avec 
l'approbation des. autorités, viendra dans 
quelques jours apporter d'abord dans l'hôpi-
tal militaire l'appui de ses nombreux talents, 
pour compléter son œuvre bienfaitrice le soir 
même au théâtre. 

Nous donnerons la composition de la troupe 
et du programme de cette tournée. 

ETAT CIVIL du 21 au 28 août. 
Naissance : Albert - Marcel Goldstein. rue 

Paul-Bert. 
Décès : Marie Demptos, 68 ans, rue Bernard-

Grollier, 20; Louis Dubois, 65 ans, rue Jules-
Simon; Jean Faurestier. 79 ans, à Condat; 
Marie-Madeleine Pairoult épouse Dubois, 52 
ans, rue Delalande. 16; Jacques-Charles Caze-
nave, 52 ans, nlace de la Mairie: Marie Paouet, 
épouse Rougîer, 41 ans, rue des Bordes: Ray-
mond Dorvald, 16 mois, à Beauséjour; Jeanne 
Largeteau, épouse Giraud, 74 ans, à Cruzeau. 

St-Médard-de-Guizîêres 
PAIEMENTS D'ALLOCATIONS. — Les al-

locations pour les communes de la percep-
tion de Satnt-Médard seront payées comme 
suit : 

Saint-Médard et Camps, le 2 septembre ; 
Abzac, le 3; Saint-Seurin, le 4; Saint-Antoi-
ne, le 6. 

Le percepteur fait tous les jours l'échange 
d'or et reçoit les souscriptions aux bons et 
obligations de la défense nationale. 

Saïnte-Foy-Sa-Cramd© 
MARCHE du 2S août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 3 à 6 fr.; canards, de 5 à 8 fr.; 

pigeons, de 2 à 3 fr. Le tout la paire. 
Œufs, de 1 fr. 20 à 1 fr. 25 la douzaine. 
Lapins domestiques, de 1 fr. 25 à 3 fr. 50 

la pièce. 
Lard, 2 fr. 40; graisse. 2 fr. 50; jambons, 3 fr. 

Le tout le kilo. 
Pêches, de 30 ti 60 c. le kilo; poires, de 20 â 

30 c. la douzaine. 
Haricots à ècosser, de 35 à 50 c.: haricots 

verts, 1 fr.: tomates, de 15 à 20 c. Le tout le 
kilo. 

Raisins, de 60 â 75 c. le kilo. 
Lupin, de 16 à 17 fr. : fourrages, de 34 â 36 fr.'; 

fraines de farouche. 2 fr. 25; pommes de terre, 
fr. Le tout l'hectolitre. 
Porcelets, de 30 fi 40 fr.; nourrains. de 60 à 

90 fr. Le tout la pièce. 

La Réole 
TRAGIQUE BAIGNADE 

■Dimanche soir, vers quatre heures, les 
jeunes Ferrand, Rifiaud, Queyrans, Peyron-
net et Lapeyre se baignaient dans la Ga-
ronne, en face de la gare. Le courant très 
violent en cet endroit les emmena assez 
loin, sans qu'ils s'en aperçussent. Emma-
nuel Lapeyre 'ut pris dans un violent re-
mous; Riffaud se porta vivement à son se-
cours, mais il se vit entraîné à son tour; à 
bout de forces, il voulut retourner à terre, 
où il n'aurait pu parvenir si, courageuse-
ment, Queyrans et Ferrand ne s'étaient por-
tés à son secours. 

Riffaud put reprendre ses sens à l'hôtel 
de La Bastide où le major Michel et deux 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

U BINAIRES 
L'homme souffre et meurt par son appareil 

urinaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéris radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologl-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment, efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

infirmiers de l'hôpital militaire dn collège 
vinrent lui prodiguer leurs soins. 

Quant au jeune Emmanuel Lapeyre, âgé 
de 19 ans, toutes les recherches entreprises 
pour le retrouver sont restées vaines. 

BADNS-DOUCHES. — L'œuvre populaire des 
bains-douches, création qui tait honneur à 
l'administration de la Caisse d'épar-ne, ren-
contre auprès du public une faveur toujours 
croissante. 

La population de la ville aussi bien que la 
population des campagnes fréquentent de 
plus en plus l'établissement. En effet, il ne 
faut pas oublier que le bain-douche est le bain 
idéal, parce qu'il n'affaiblit pas, parce que 
l'eau qui vous enveloppe est constamment 
propre, étant incessamment renouvelée, par-
ce que les risques de contagion sont réduits 
à rien et parce qu'il est possible de la four-
nir à très bon marché. 

Tarif des bains-douches, 30 c, Savon com-
pris; militaires et élèves, 25 e. 

Bazas 
OR NATIONAL. — Les versements d'or faits 

h la recette des finances s'élèvent à 851,000 
francs. Un quatrième envoi a été fait le 26 
août à la Banque de France. . 

Nous espérons que le million sera bientôt 
atteint et dépassé. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 août 

Monté en rade : 
Mont-Ventoux. st. fr., c. Santille, d'Oran. 

PAUILLAC, 29 août 
Montent : 

Béarn. st. fr., c. X..., du Sénégal. 
Château-Palmer, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Pomerol. st. fr., c. X..., de Boulogne. 
Basse-Terre, st. fr.. c. X.... de Saint-Nazaire. 

Aux appontements : 
Rollesby. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Auckland • Castle. st. ang.. o. X.... d'Amérique. 

Rade de montée : " 
El • Gallo, st. esp., c X.... d'Espagne. 
Flnse. st. norv.. c. Mikkelsen, d'Angleterre 
City-of-Brussels. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Eveline. st. nng., c. X..., d'Angleterre. 
Tzaro. st. esp., c. X..., de difo. 
Bénédicte, st. norv., c. X..., de dito. 

Revue de Sa Semaine 

240 clichés 
en couleurs POUR PARAITRE 

du 5 au 15 Septembre 
240 clichés 
en couleurs 

Pour célébrer la plus Grande Victoire de l'Histoire * 

LES 

DE LA MARNE 
ENTIÈREMENT ILLUSTRÉS PAR LES CÉLÈBRES 

de CER VAIS-COURTELLEMONT 
(Ne pas confondre avec les photographies coloriées) 

Une édition merveilleuse, toute en 
couleurs et à prix modique ! 

L'éminent artiste M. GERVAIS-COURTELLEMONT, dont les 
splendides clichés en couleurs font l'admiration universelle, a patiemment 

reconstitué depuis dix mois, en 240 plaques autochromes, 

" LES CHAMPS DE BATAILLE DE LA MARNE " 
avec leurs ruine», leurs armées, leur matériel de guerre, leur» 
tranchée», leurs tombes, leurs trophées, leurs généraux, etc. 

Le tout entièrement et exclusivement par les plaques autochromes, lesque#e« 
seront fidèlement reproduites dans cet ouvrage par le procédé de» 

quatre couleurs sur beau papier couché fort 

LÀ RÉALITÉ 
L'ouvrage sera complet en 12 livraisons bi-mensuelles à 1 franc. Chaque fasci-
cule de seize pages (24,5X32), sous couverture feutre, contiendra de 18 à 20 
reproductions fac-similé en 4 couleurs des merveilleuses plaques autochromes 
(9X12, 13X18. 18X24), de M. GERVAIS-COURTELLEMONT, le tout sur 
beau papier couché fort. Un récit technique, documenté et précis de 

M. GERVAIS-COURTELLEMONT complétera cet ouvrage sans précédent. 

ï S* ^ Ofllf^ premier» souscripteurs bénéficieront du prix 
JLil^*J M.UUV de faveur : 11 franc» au lieu de 12 francs. 
Le» envoia seiont fait» «ma tube fort qui garantissent au «ouscripleur U parfait état du fascicule à sa réception. 

Les souscriptions sont reçues des è prisent à L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
8, Boulevard des Capucines. Parts, qut public déjà : " L'HISTOIRE ILLUSTREE DELA 
GUERRE 1914 " par M. GABRIEL HANOTAUX, " J'AI VU... % et " A LA 

BAÏONNETTE " (Joindre an mandat de 1 i francs à la souscription). 

Bordeaux, 28 août.. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température plus chaude de 

ces derniers jours a été toute en faveur des 
travaux de la moisson, et la rentrée des 
gerbes ou leur mise en meules s'est effec-
tuée avec plus de facilité. Il n'est guère 
possible de pouvoir encore donner des chif-
fres précis sur l'ensemble de notre récolte, 
mais grâce à la chaleur, on constate une 
sérieuse amélioration sur la qualité. 

Les offres de la culture ont été plus abon-
dantes cette dernière semaine sur les 
grands marchés de province, et un léger 
fléchissement s'est produit dans certaines 
régions. 

Les marchés américains subissent, de lé-
gères variations suivant les nouvelles plus 
ou plus moins favorables à la récolte, mais 
les prix sont encore trop élevés pour que 
l'importation soit possible. 

On cote ; Blés du Centre et du Poitou, 
31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos départ; blé 
de pays, 25 fr. 50 les 80 kilos aux usines. 

Farines. — Les offres en farines indigè-
nes sont toujours aussi restreintes. Le dis-
ponible est peu abondant sur place et les 
prix sont fermes. 

On cote ; Farines premières de cylindre 
du Haut-Pays, 47 fr. .50 les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux; farines américai-
nes, 47 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Issues. — Les cours sont très fermes sur 
une production restreinte. 

On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 à 17 fr. 
les 100 kilos; ordinaire, 13 fr. 50 à 13 fr. 75; 
repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; 
repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos nus, 
gares Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Maïs. — Le disponible est toujours recher-
ché et lo livrable est très ferme. 

On cote : Mais roux Plata disponible, 24 
fr. 50; sur septembre et octobre, 23 fr. 10 à 
23 fr. 25 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; 
maïs blanc Plata, sur septembre, 24 fr. 25 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les renseignements qui nous 
parviennent indiquent une récolte déficitai-
re en avoines d'hiver. Les rendements se-
raient, meill-mrs pour les avoines de prin-
temps. 

Les offres semblent devoir reprendre un 
peu d'ampleur, mais les besoins du commer-
ce sont enevre très grands et les cours res-
tent soutenu? en disponible. 

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou 
disponibles, 30 fr. les 100 kilos, gare Bor-
deaux' sur septembre, 29 fr. 25 les 100 kilos 
logés, gares Bordeaux. 

Orges. — Les cours sont fermes avec des 
offres peu abondantes. 

On cote : Orge du pavs, 26 fr. 50 les 100 ki-
los, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les offres sont assez rares et i 
les cours sont fermes. j 

On cote : Seigle de pays, £5 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux. 

Les prix ci-ciossus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 40 fr. 
Foin luzernô, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 42 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en ottes 

de 5 kilos, 40 fr. 
Paille do seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, G fr. 
Ces prix . entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les prix pour les articles fabriqués conti-

nuent à subir des variations sensibles qui 
ne permettent pas de pouvoir établir des co-
tations exactes. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 

1 fr. 15. 
Tartres, selon rendement, le degré. 3 . fr. 

70 h t fr. 75. 
Cristaux de tartre, le de^ré, de 1 fr. 80 à 

1 fr. 85. 
Crème de tartre, les 100 k. os, no.i coté. 
Acide tartrique. les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos. 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 75 fr. ; pour moin-
dre quantité,.78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate. 95 r (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 50. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, 'es 10J kilos, 

355 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

375 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 80 fr. 
Plomb, tuvaux, les 10*) kilos, 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 93 fr. 
Zinc larniné, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 332 fr. 
Etain Détroit, les 100 '-ilos. 495 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos. 505 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

MARCHES AUX PRUNES 
Monflanquln, 2fi août. 

Apport, 300 quintaux, vendus aux pris su! 
vants : les tM/.i de fis A 70 fr.; les 70/s, de «0 
a iil fr.: les 80/5. de U à 5ti fr; les 00/r>. de 4.1 
» « fr.: les 100/5, de 10 à 12 fr.; les 120/5 de 

1)2 à 31 fr. Fretin, 20 a 25 fr. 
Tout vendu rapidement. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 23 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 31 sh 
!) den.: à trois mois. 3â sli 6 den.; éloigné. 
35 sh. '3 den. 

Résine. — Disponible, 121 sh. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
Bordeaux, 28 août. 

Après une période de chaleur un peu dis 
proportionnée avec la température do cei 
été, qui touche à sa fin, nous reprenons de 
nouveaux orages avec coups de soleil, toui JL 
à l'avantage des ennemis du vignoble, qui . 
ont été terriblement favorisés ce présent 1915 

Les nouvelles qui parviennent'des contrée? 
vinicoles continuent en général à être mau-
vaises, mais beaucoup bien contradictoires. 
Nous ne pensons pas qu'il soit encore aist* 
de faire une évaluation sérieuse, car la ven-
dange n'est pas encore en cuve, et bien de? 
facteurs influents peuvent intervenir avan; 
ce moment-là. Souhaitons que la maturation 
s'accomplisse normale, et que la qualité 
vienne compenser le déficit de la produc-
tion. A. T. 

Alcools sur Place 
Alcools d'indusirie. — Manque totalement 

par suite de réquisition. 
Alcools de vin. — 130 fr. l'hecto nu les 86°, 

sous acquit blanc. 
Taxe de fabrication pour 1915 : 2 fr. 50 par Â 

hecto à 100°. Par décret du 30 juillet 1915, la 
taxe de la fabrication pour les alcools a été 
fixée à S fr. 50 par hectolitre d'alcool pur 3 
partir du 1CT janvier 1916. Donc, même taxf 
pour 19)6 que pour 1915. 

Irêhums 
Navires attendus : • Stralhdène », «Kl» 

gara ». 
Rhum» de la Martinique. - Marques cou-

rantes, 64 à 75 fr.; marquos primées, 80 à 
90 fr.; marques supérieures. 100 à 125 fr. 

Rhums de ta Guadeloupe. — Cours, 62 à 
64 fr. 

Rhums de la Réunion. - Cours, 62 a 64 tr. 
Pour les rhums de çes trots colonies, les 

prix s'entendent à l'IjéctélLtré logé, tes Mpj 
Rhums Demeràra. —, Cours, (ie 100 à 175 fr. 

l'hecto, logé, degré tel quel, ttbtl dédouane, i 
. Rhums de la Jamaïque. — Cours, de 180 à * 

300 fr. l'hecto, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaua 
au 15 août, 1915 : 1,951 hectolitres. 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHUIi 
Le Gérant : Georrres OUCHON. 

%
_-<jjJ^—v , Rorrtrnui 

[J^r^r^ % Imprimerie G GOl'NOlilLUOO 
rue Gutratide, Il 

Msic.hir.es rntniives Marinant. 

duTitreO FulCS 
en achetant une Obligation 3 O/O Ville do Paris 1912, 
payable 5 francs en souscrivant et le solde par mensuali-
tés" au gré du Souscripteur, «fut a. «Irolt à la totalité 
«lu Lrot gagné et a 1 Intérêt de 3 0/0. 

Ëill TIRAGE : 6 Septembre 1915 
Les suivants le 5 de chaque mois. Le Souscripteur parti-

cipe a 220 Tirages donnant ensemble les Lots suivants: 

16 Gros Lots de 200,000 fr. 
88 

103 
207 

1.035 
12.167 

Lots île 

100,000 
50,000 
10,000 

1,000 
500 

Listes gratuites après Tirages 

GARANTIE ABSOLUE des TilRES 
Envoyer 5 f»*. à la Société 

Anonyme La Prévoyante, 
2, quai des ,Eaux-Vives, 2, 

GENEVE (Suisse) 
Bureau B. 

Mi. B. — Les billets de banque de 5 francs et mandats-
poste français sont acceptes en paiement. Lettres af-
franchies à O fr. Ï5. 

Lois payâmes de suite et sans retenue 

yboôoerex CERTAIN d'avoir du MUSCAT DE FHQMTlfi^AM authennaue\ 
& houïeî/te defa SOCIÉTÉ COOPERATIVE OE5MU$CATS NATURELS DEFRONTIGNAN-HÉRAULT 

BUREAU DES DOMAINES 
DE DURAS (Lot-et-Garonne). 

Le 3 septembre, à 3 heures du 
soir, à la mairie de Duras, il sera 
procédé à la vente aux enchères 
du 350 quintaux métrique» de 
SON et HiiPASSE provenant de 
moutures effectuées par le ser-
vice du ravitaillement, par lots 
de 5, 10, 25 et 100 quintaux. 

Le receveur des Domaines, 
GRAB1AS. 

Vacher demandé pour vacherie 
moderne, chez M. Ameuil, 

aux Quatre-Pavillons, Lormont. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La commission du réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 1er sep-
tembre prochain, des modifica-
tions seront apportées à la mar-
che des trains sur les lignes de 

Bordeau-x-Salnt-Jean à Cette. 
Bordeaux-Saint-Jean à Irun. 
Marmande à Mont-de-Marsan. 
Langon à Bourriot-Berrjonce. 
Pour le détail de ces modifica-

tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 
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AGETÏLÊNE 
Fabrique, Pose 

Accessoires 
LAMPES,LANTERNES 
Carburo do Caloium | *"*"'«) 

B00XCJ;S'84 ̂  
CPfll C »ËCHAllFFKIiBS,pra 
CwULX tique et théorique, sur 
autos neuves, iW, rue Judaïque. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

VIN EXTRA 
l'li"2'3,r.Pevronnet f t)' l"hc ». Tiïinoie 'HtromiB u. 

VINS BLANCS tntes dwltm. 

UfEngftIM retiré avec sa fera-
il! U U£,U1 fi me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d ArcachOn prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal 

Mariages sérieux prji «leRévell», 
r. bis, r. du Sénéchal, Toulouse 

Usine JL A T A. 3 T JE 
Teinturerie. 3, rne Lescure. Bx 

Machine écr. Underwood, état 
neuf,à céd.,b.px,52,all.Tourny. 

ET POMPES HYDRAULIQUES 
pour forgeage obus 75x 155, neu-
ves et occasion. Kuntz, construc-
teur, 31, aven. Timone, Marseille. 

PUA! 250 t" demandé : rue Jar-unHI din-Publlc, allée de Bou-
taut ou environs. Faire offres .• 
Duftourc, bureau du journal. 

Je suis Acheteur 
dans le Midi 50 a 75 hectares de 
bonn. terr., bois, prair. et vi(jn. 
av. mais, de maître.M'éc.François-
Lemasson.à COndê-en-BrielAis"). 

O cc, c mob., taxi D. F. P. 1912, 
parf ét., pn. neufs, 4 cyl„ 4,000 

fr. Camion chaîne 18 IIP, charg. 
1,800 k., 2,500 fr. Coupé Delahaye, 
12 HP 1914, int. sole, jant. amov., 
occ. rare, 7,000 fr. Redon, journal. 

Suis achet. très cher tout, voit 
autom. toutes marques. Offres 

détails, Mors, bur. du journal. 

Chautt.-méc. auto. 18 a., sérieux 
dem pl. mais bourg. Se dépl. 

Roger, bureau du journal. . 

ntl demande charretier livreur, 
un sachant conduire à deux et 
connaissant bien la ville. Réfé-
rences. Chatou, bureau journal. 

Marabout el Autruche 
Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours û'âisace-Lorraina 121 

A S à Caudéran, petite 
L-UUCn propriété meublée, 

5 pièces. Eau, électricité, tram-â 
la porte, 81, aven, de la Mairie. 

fJJJ dem. b. affutr pouv» surveil. 
wll scierie en forêt si poss. av. 
équipe et surveill. p. trav.en forêt. 
Darmayan. hôt. Lesgor. Landes. 

AU demande à louer avec pro-
«»» messe de vente maison con-
fortable, Jardin, garage, sur bon-
levd de préfér. Ec. Foncier, jnal. 

I I É* El» B O même Incurables, VaUK,rîSO p. diplômes niiést. 
medie, et malades (magnétisme). 
Proch1 à lîordeaux. Ëcr. de La Pom-
meraye, 7 bis, rue du Loing, Paris. 

A v., b. camion Brasier, 6 cyl-, 
24 HP, marche part. Px 5,000 f. 

Ec. Delcampo, Ag. I-Iavas, Bdx. 

A M terrain voie ferrée. FncI 
»■ lit. Mais., fard., St-Genès, 

20,01)0.—Mais, rapp* 3,«H>. Px 32.000. 
Camiadc, 53, c. Intendance, lldx. 

J 'achète machines à tricoter oc-
casion, toutes marques. Ecr. 

avec rem-eigriernents : Fougerat, 
9, rue de Coulmiers, Nantes. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par lo ministère de 

le B fi"4*» 

Commissaire - Priseur 
Mardi 31 août 1915, à 1 heure de 

l'après-midi, il sera vendu : 
Lhambre laquée, chambre pit-

chpin, lits et couches, salle h 
manger, canapé, fauteuils, chai-
ses, tables, armoire, garde • robe 
pitchpin, marmite et casseroles 
cuivre, chauffe-bain, etc. 

Piano 
Jolie charrette anglaise, harnais 

Jument alezane 4 ans 
Au comptant et 5 %. 

EXPOSITION 

HOTEL DES VENTES 
7 -ue Voltaire. 7 

■ VENTE 
par autorité do justice 

Mardi 31 août, .1 une heure du 
soir, il sera vendu aux enchères 
publiques : Chambres à lits ju-
meaux, dressoir, piano, bahuts, 
armoires, lavabos, glaces, ta-
bleaux, pendules, tables, sièges, 
porte-manteau, poêle-phare, ca-
sier a bouteilles, literie, linge, 
vaisselle, verroterie, etc. 

Au comptant et 5 % en «us. 

Bonneterie, mercerie, gr. et dé-
tail, homme actif, s. obligat. 

milit., marié, conn. anglais, es-
pagnol, meilleur, références, de-
mande place d'avenir. — Ecrire 
Philippon, Agence Havas, Bdx. 

VOIES URINAIRES - l-a SYPHILIS ne turrii 
que par injection* <le «îOSî. SÉRO-CLIMIOUS. 
rue Vital-Caries 2Ç, UtiKIWAUX. (Stvrtson "il tint 
séance des Rétrécissements et ries Ecoulements. 

A Rochefort, ie dimanche 5 septembre, à U heures. Uotel Lniayetté. 

Le JJpctour DUPEYP.OUX, B, Square ce Messine, 5, Par's, 
envoio gratis et franco sur cïeraprido sn méthode 

osseuses, ganglionnaires, pèritoncales, cutanées. 
Coxalgtes, Tumeurs blanches. Arthrites bacillaires 
Bronchites chroniques. Crachements de sang, avec 

^prouvas aa 1 emecteité puissants do cîiia màthcc'' 

HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 
CAFfe L.\Uhl„ a tr. le (« kilo. - IIUlLii A MÀNGBK, 1 Ir. -il» ic litre 

C hauffeur mécano, connaissant 
conduite Purrey, demandé. — 

Bouchi, 43, quai de Bourgogne. 

AM désire trouver appartement 
Uf5 libre bon état, 7 pièces, dé-
pendances, quartier bien habité. 
Ecrire avec indication prix men-
suel Lecarpentier, poste res-
tante, Bordeaux. 

Sage-Iemme prend, pensionnaire 
p. ménage, couture. M=» Che-

villlat, rue Judaïque, 140 bis. 

ON dem. J" garçon p. courses, 
22, r. Vlt.-Carles, mais. Roux. 

1« banl., 5 bell.plècmeub.ou 
i non, jard.,ombr.,eau,gaz.Ad.jl. 

On dem. pr location immédiate 

Local pour Industrie 
1,500 mètres carrés de bâtiments 
avec cours et dégagements dans 
Bordeaux ou banlieue. — Ecrir« 
ïénOs, bureau du journal. 

Perdu samedi soir cœur or, ini-
tiales J. L. J. F., gare Midi ci 

tram quai. Rapp. rue des Fau> 
res, 27, Lafosse. Récompense. 

ÊfADlÉ env. B* chien berger, 
CunnC taille 63, fauve clair, 
craintif. Ec. B. A., bur. j»1. Réc, 

Egaré chat Jaune foncé. Rapp. . 
49, rue Saint-James, Bprdx. 

FEUILLETON DF l.A l'RTfTS GtRONDB 
du 30 août 1915. 

(135) 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Xj'OTbsesssioxi. 

VIII 
Diplomatie 

(Sutta 

^-Longtemps? 
<— Quelques jours. 
,'—Vous espérez, docteur? 
/—Beaucoup. Je redoutais une explo-

sion d'indignation... Elle ne s'est pas 
produite... C'est déjà un grand point. 
Les millions, ce mot tentateur que j'ai 
prononcé au dernier moment, produi-
ront leur effet. Il est irrésistible. D'ail-
leurs, la raison parlera plus haut que 
nous. A la situation telle qu'elle est... 
il n'y a qu'une issue... le pardon et 

— Ou la vengeance!... objecta ma-
dame Débordes. 

Le docteur Bérignon fit un geste 
d'incrédulité. 

— S'il l'eût désirée, objecta-t-il, 
l'heure n'en aurait-elle pas déjà sonné? 
Attendons... Ce Jean de Bures n'est 
pas un malfaiteur. Chère madame, si 
vous aviez vu comme moi son visage 
vieilli en quelques mois, décharné, ses 
traits tirés, sa face blêmie, il vous au-
rait fait pitié ! Vous auriez compris la 
violence de ses regrets. Sa voix elle-
même est brisée... On le sent sous le 
coup d'un affreux désespoir... Nous 
nous sommes quittés bons amis et, 
franchement, je ne peux pas m'ernpê-
cher de le plaindre. 

— Ainsi vous ne croyez pas à un 
danger, docteur? 

— Non. 
— Vraiment?... 
— C'est ma conviction... 
Il répéta : 
— Espérons. Dès que j'aurai une ré-

ponse, je vous l'apporterai, mais je 
crois que vous pouvez être tranquille... 
Ce pauvre homme n'est pas dange-
reux... Il a plus souffert qu'il ne fera 
souffrir les autres... Voilà mon senti-
ment. 

Il se leva. Qu'eût-il pu dire encore? 
— Dieu vous entende! balbutia ma-

dame Débordes. J'ai confiance en vous, 
docteur. Vous n'allez pas voir mon fils 
Robert? 

— Pas maintenant. 
— Il est hors de danger î 

— Encore un ou deux jours, et il 
aura repris ses occupations. Son adver-
saire n'est pas dans le même cas... 
C'est un miracle véritable qu'il ne soit 
pas mort sur le coup... 

— Donc, plus d'espoir? 
— Tant que la vie n'est pas éteinte, 

il en reste une lueur, mais elle est très 
faible. 

— Vous le supposez perdu? 
— Si ce qu'on dit est vrai, oui. Au 

revoir, chère madame. 
— Merci, docteur. N'abandonnez pas 

votre œuvre... 
— Soyez tranquille... Je veille, et je 

veillerai mieux encore à l'avenir. 
Il s'en alla, en repassant par le petit 

salon de la demoiselle de Saint-Denis. 
Depuis son entretien avec Robert Dé-

bordes elle était comme transfigurée. 
Son visage, autrefois hautain et fer-
mé, s'était ouvert. Il y avait en elle 
une exubérance de vie qui lui man-
quait auparavant. Ses yeux avaient 
une vivacité et un rayonnement ex-
traordinaires. , 

Le comte Robert en avait été frappé 
lui-même lorsqu'en compagnie de sa 
patronne elle était entrée dans sa 
chambre après sa blessure, et n avait 
été touché du cri qu'elle avait pousse 
en embrassant Suzanne éplorée près 
du lit de son père et en lui disant assez 
haut pour être entendue : 

— Oh ! ma pauvre enfant, si vous 
l'aviez perdu 1 

Ht il s'était dit : . , 
-- Est-ce qu'elle aurait réellement 

plus de cœur que je ne lui en suppo-
sais... 

En réalité, l'espoir d'être aimée 
d'être distinguée par cet homme dont 
elle admirait la supériorité, lui avait 
donné l'admiration juvénile qui com-
plétait sa très réelle beauté. C'était le 
rayon de lumière dont un paysage s'il-
lumine. Elle était devenue plus que 
jolie, plus que belle, infiniment dési-
rable. 

Les yeux du docteur Bérignon bien 
qu'il se fût laissé prendre à la 'dissi-
mulation de Jean de Bures étaient 
trop pénétrants pour que cette trans-
formation lui eût échappé. Il s'arrêta 
auprès de Blanche et lui dit en sou-
riant : 

— Je ne sais ce qui s'est passé, ma-
demoiselle Blanche, mais il y a quel-
que chose de changé en vous. 

— Vous croyez ? 
— Certes, jusqu'à votre jeu qui est 

plus passionné qu'auparavant ! 
Il ajouta très bas : 
— J'ai vu des jeunes personnes chez 

lesquelles le même phénomène était 
visible à l'œil nu, en certaines occa-
sions. 

— Lesquelles ? 
— Par exemple, le lendemain d'un 

mariage... mais seulement quand ce 
mariage était... je ne sais si je dois 
vous le dire... 

— Achevez donc. 
— Quand ce mariage était bien réel 

lement un mariage d'amour. 
Elle soupira : 

— Ah ! docteur, je n'en suis pas en-
core là, malheureusement pour moi... 

Il dit finement : 
— Mais vous avez peut-être un es-

poir ? 
— Oh ! si faible ! 
— Quel qu'il soit, je fais des vœux 

pour qu'il se réalise. 
— Bien vrai ? 
— Bien vrai. Vous êtes spirituelle, 

jeune, belle, intelligente et pleine de 
talent. Que vous manque-t-il pour 
réussir ? Rien. 

Elle murmura : 
— Si, un peu de veine. 
— Vous l'aurez... 
Il s'en alla en se disant : 
— En vérité, elle est métamorpho-

sée... C'est un papillon sorti de sa 
chrysalide 1 Que s'est-il passé ?... Quel 
rayon de soleil ou d'amour est tombé 
sur cette jolie tête qui respirait l'en-
nui? 

Il rentra chez lui. Il avait donné une 
partie de la journée aux affaires des 
autres. Il fallait s'occuper des siennes. 

Léontine Redon lui avait envoyé, la 
veille, un billet très courtt mais très 
expressif : 

« Mon ami, 
ïJe suis ennuyée, tourmentée. 
» On nous a vus, suivis peut-être, 

je ne sais trop, mais j'entends au ma-
gasin des' chuchotements de mauvais 
augure. 

» Demain, je n'en irai pas moins dî-
ner avec vous, mais pour plus de 

sûreté, attendez-moi devant le bureau, 
au coin de la rue Duphot. 

» Votre toute dévouée, 
» LEONTINE. » 

Elle était ennuyée 1 De quoi ? Par 
qui ? On n'était donc plus libre ! Quel j 
mal faisait-elle, cette enfant ? 

Il eut un sourire méprisant à l'adres-
se des esprits mal bâtis qui la tour-
mentaient. 

Et il attendit avec impatience l'heure 
du rendez-vous. Elle arriva trop tard, 
à son gré. Elle lui manquait, cette 
Léontine 1 Plus il la voyait, plus étroi-
tement il s'attachait à elle. Elle tenait 
maintenant une large place dans sa 
pensée et dans son cœur. 

Il prit son chapeau, ses gants et son 
pardessus, et il se dirigea à pas 
comptés vers la Madeleine. 

Ah ! ce bureau des omnibus, en a-t-il 
assez vu de ces rendez-vous! A-t-il assez 
favorisé d'adultères, de tlirts, de liai 
sons qui ont duré ce que durent les 
roses I 

Bientôt le docteur Bérignon aperçut 
celle qu'il attendait avec une impa-
tience qui ressemblait assez à celle 
d'un amoureux. 

Elle était en vérité très attrayante, 
svelte, élancée, mince à la taille, cam-
brée ailleurs, mieux dotée du côté de 
la poitrine que de celui de la bourse, 
avec une tête qu'aucune voilette ne 
protégeait, ce qui prouve qu'on ne re-
doute pas l'examen des promeneurs. 

Elle arriva légèrement essoufflée. 

gracieuse dans son costume qui sen-
tait le printemps. Et dès qu'elle fut 
auprès du docteur Bérignon, elle mur-
mura : 

— Oh ! cet inspecteur ! 
— Où est-il ? 
— A vingt pas en arrière ; il ne m'a 

pas quittée. 
— Donnez-moi le bras. Si je voua 

compromets, j'ai le moyen de vous dé« 
fendre. 

Elle accepta avec empressement. 
Le docteur avait prononcé ces quel* 

ques paroles d'un certain ton, en les 
accompagnant d'un sourire qui en di« 
sait long. Il ajouta en la caressant du 
regard : 

— Ne vous ai-je pas promis que vous 
seriez sous ma protection ? 

— Vous riez 1 
— Pensez-vous qu'il y ait là de quoi 

pleurer ? 
Ils entrèrent chez Durand. 
— Au moins, flt-ii, ce perfide ins« 

pecteur ne dira pas que je vous con« 
duis dans un mauvais lieu 

Le digne M. Constant ' n'était pat 
loin, en effet. Il avait continué sa pour-, 
suite, conservant sa distance 
f„rir!;fi1
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n'xciit Lé°ntine, dès qu'elhi 
fut installée à une petite table en faca 
de son compagnon, tout le rayon dea 
modes, sans compter les autres, saura 
que ] étais attendue et que j'ai din<t 
aveo un ami... 
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